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Les Heirmol (e PAQqLES Jans “OTlice —  ®
KEtude rythmıque et, musıcale par

Dom Hugues (x2Iisser
1.es chants dıts heirmoi olvent Ire COM pteESs parmı les

plus ancıens el les plus caracterıst1ques du rıte SLEC,. Ceux
de Päques ont Q  Q COM pOSES par S1 Jean-Damascene , le
grand organısateur eTi restaurateur IU chant ecclesiastıque :
]j1en YUGE destines a 1a solenniıte e]lle-möme, ils SOonTt {requem-
ment renEtES durant tout le temMpS pascal. {IIs OnT outre
SAarVvV] de ‚y pes POUF les Lropalres du XAYVOV de 1a 2TXUPOTDOSG-
XUVNTLC dımanche du Careme) COMpOSeE PAr- St 4 HEO=
Ore de Studium (  —  9 DOUFL C(COUX du pet1 Ya ATON TNS
(DeoTtÖöX%OU « OAVATOTEWC TOV 000V » , UVrT'e de I'heophanes, dı=
scıple du precedent, AT DOUT CcE d’un de Nicephore
(v CL-apres 499)

De C ES ClIrconstances ON auraıt tort le vouloır conclure
A on .e'tat de conservatıon de GCEes chants Les documents
posıtıfs confirment helas ! YUE f  CI log1que falt pressentir.
Ne peut-on PAS dıre, effet, YUE (des melodies d’une fa@=
LUre delıcate, Lres {requemment employees, SONT par a meme
plus eXposees s’alterer., ol COINMEe le mMOTts les plus usıtes
dans les Jangues s’« usent » al cCorrompent le plus, AAu

poInNt de perdre souvent. leur physionomı1e premiere ; tout
COMME les MONNaAaleSs enfin qu1 cırculent e Lrop le Malns,
1 ConNservent Das longtemps Ia finesse el la petteté de leur
efigie ?
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uan l’enquete posıtıve, le ecteur 1a fera V66

DOUFLEa confronter les dıfferentes vers10ns publıdes 1C1, 1a
lupart DOUL 1a preml1&re fo1s Nous desırons princınalement
falre apprecıer dans uUNne sÄr1E de rıches eSchantıllons 1a eul
ture u cCchan ecclesiastıque Au Y age el ] ’atat de
conservatıon de chant che7 les Neogrecs ; po1n de
He DLUS SpEeCLAL voulons Xer le caractere musıcal eT,
tradıtiıonne du 1e1 NX0G yzantın auqguel 0E6S heirmoi SONT
assıgnes af recueıullır AV methode des mater1aux DOUTF ne
restauratıon tonale aT rythmıque de CeSs melodies.

Volne1 la dıyısıon de ravaıl
pres un noT. d’explication S le PO  le des heirmot dans

L’Ofhice OTEC, viendra L’enumeratıon des SOUWU de Ges VOeI'-

S10NS, accompagnee d’un 6X2aINneN sommaıre de quelques
d’entre es

(n lıra ensulte 1a sÄrle complete des melodıes, QUN1VIE une
etu crıtıque ei cCOomparee SOUS le rappor de 1a tonalıte aTl.
du rythme. Nous termınerons DAr e889] de restaumtion
des melodies.

Le y”ole dn heirmos.

Le liez'rmos (aipybq) „ est Ia strophe-tymne on le metre eT
ia melodie servent de modale 4U X tropalres ( TOOTAOLC)
strophes de 'hymne de L’ode, tate de laqueJle 11 asf
place ; 11 peut s’applıquer qUSSI X: strophes d’autres hym-
1165 Odes * les mus]e]lens latıns dıraljent FON d’hymne.,

xv’ensult QUE les heirmot AT les tropalres o1vent Qa VO1Lr le
meme rythme; desaccord rea| entfre CUX saraıt sıgne
manıfeste de corruption de L’un OU des autres.

Au Hen de strophe-tymne pourraı1t l’appeler eNcore
antenne—Lypne. Kn effet, les strophes de  S hymnes9

l’orıgine, n staljent autre chose YUE des antıennes Metr1-
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destiıneces 1 atire intercaleces apres chaque verseti des
canltıca (®öxl) de la Saınte Keriture., Au Hey de reDeter cha-
QUE fO1s ıdent1quement 1a mEeme antıenne (EL0/40G) 1a « —

rıaıt » tout CONservant le meme. ton eT le meme rythme.
(Jes cantıca, ormant une partıe ımportante de 1’Ofhice

matutınal de 1 Kelıse STPECYUCE, SONT. nombre de 8r De
2 le nombhre Stercotype de neuf Oodes OU hymnes requlses
POUF former un CANHON ( VOV)

Kit donne Cce destinatıon embolismıque du heirmos,
1032 comprend pourquo1 11 emprunte le plus s0U vent
cantıque pensee I plus saıllante, ET irequemmen t meme
les termes qu1 exprıment Ce pPeNSECE, l’applıquer _

anıte Au mystere Saılnt on celahre Ia fäte (n
dıraıt un bouquet spirıtuel de pensees {1reces de W9CYEE.

SETr’O 7[LaLSON , cefi enchainement (EL01L6G de ELW
sertum), GCe ecombınalson et communıo0N de pensee ei de
seantıment VEC le cantıcum (möN) semblent caracterıser le
heirmos ei le distinguer, Iu1 ei SCS tropalres, du OTL NPOV ;
Carl dernier na AaUCUN lıen iıntıme Ve6 le PSAUMLE auquel
11 SQrl A’antienne.

es a1lnsı YUEC, ans 1L’Office de Päques, le premı1er heir-

Gr hrisi Beitrage ZUVF Rırchlichen Latteratur der Byzantıner, Mün-
chen, Tanz, 1870, extrallt des Sitzungsberichte der AKkK Wiss Mün:
chen, 1870, IL Pıtira Hymnographie TFECQUC, kKome, 1867

‚Je 116e 8915 31 le terme ELOLLOG quı tant OCCUDE les lıturg1ıstes, ]amails
ATE exXplique dans de 20A01SON de DENSECE MDE ’ode SaCree : seraıt-ce
DaS le vra S6115 originalire el etymologıque de erme est-ce simplement
la destination embolismıque (£L01.06 sertum , ensertum UG le mot devaiıt D
signer A, l’origine % Landısque le SeI1NS de strophe-fyne strophe-modele n es
eMNu SYy rattacher UE DCU DEU el Dar' vole de consequence ® Ge qu1 e rend
fort probable, c’es QUE le roöle de strophe-modele n  est DaS PFODIE eIrMOS,
MAals 17 esT, COLLLILLUN AVEC Vautomele UT  UTO  YTOLEÄOV). On NOMME aINnsı 1 chant
eXpressemen COMPOSE DOUTL le eXie auquel 11 est joint tel le celehre H 1 lan-
0ivoc G7E00V), MAals qul ensulte Ser V de nNodele 2 dA’autres Lropalres appeles
T00G0P.010 (« semblahles »). L’automele dıffere du CI MOS seulement qu’ıl
na DAS, celul-c1, de « lien » de concept el d’expression AVEeEC PSauNhnle
Ou cantıque scriptural quelconque (T Pıtra C: 55,
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emprunte SON &L  O omınante cantıque de triom phe
(ETLVLXLOV) chante DAr Moise apres le PAaSsSage de la Mer ouge

ode scripturale). I K1X1äME heirmos falt allusıon DA IB
PrIerE du prophete Jonas (& Ode); le septieme ‘ 1a prı]ere
des tro1s nfants ans Ia fournalse rdente ({ ode) Partout
las 1dees des heirmoi trouvent rattachees (EL00VTAL) l’ode
A9CYEE DAr Ia CONNECXKLON (EL0fL0C) plus MO1NSs atroıte de  S
ı1mages et des eXpress10ns.

La pensee ai I sentıment domınants, abdiıquer leur
prımaute, s) plıent souvent enNsulte Aans les tropalres , mM1
applıcatıons Aıverses, Les tropalres SONT donc des «X DAVUMA-
HONS » (To0TAOLOV) SUT’ « Hheme » propose dAans le heirmos.
On le surtout ans les tropalıres de la 7e al de Ia
8e ode, dont les aroles finales, SO vent. KEDELEES. sonnent
1E un refraın un Scho Aes pensees les plus agıllantes
de AgCrEE ! EuAoyYNTtOC Sl KuotE, (©Deoc TW Howépwv

i}NMOÖV, EL, Euloyette U [AVELTE H. OE ürsouloüre (© 0V AA  m>5  u) TOU
ur  _>  3

(le est qu en veritiu du meme princıpe QUE Ia deux]ıeme
de du CAaNON asTt Om1ıse dans l’Office, dehors du Careme,
depu1s uUunNne epoque anterıeure X® s]läcle. En effet, 1a
deuxıime ode scripturale , un pSu longue d’aılleurs , Nn es  t
PAas Lant cantıque COM pOSE DOUF louer ai olorıfiler Ieu
qu ’un qavertissement et reproche adresses DAr le Ddelgneur

SOM peuple pPOUF ”’amener 4 1a penNıteNCE. LO heirmos et
les tropaıres qu1 SV rapportent , s’inspırent de Gc65S seant1-
ments; d!  ou leur approprıatıon exclusıve 4, emMps du ()aröme.

Auss] ı1en les recuneıls des heirmot (sippo?xéyt0:) posterjeurs
A qjäcle eontıennent plus CcCe ode POUF les LEMPS

ordinalres : ıls assent de Ia lele la a conservant a1Ns]
le « nombhre » mystıque de neuf, 1en YUC dans la « realıte »
l n en  Z reste plus YUC AI u1sque Ia deuxıeme asT SUD-
prımee.

— Or les refrains (ED0VLX) MI1Ss täte des odes dans Ia “C200A07L0V.
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11
S Aes fextes melodiques

Volnle1l maıntenant les SOM auxquelles SONT eMPrunNtees
les melodıies Q lıre

1) (od Palathinus graecus DA de Ia Bıbliotheque Va-
L1cane c’est un ELO{WOAGYLOV, Aerıt S |11° DAaDlEL Au  DA confins du

aT du XIV® s1ı6cles ; format OIM 11 ast C1L{E \aNS
ravaıl DAr DPal (v le 1er fac s1m116€ 900)

_ (200. Uryptaferratensts de 1  aye aS1-
lıenne de Grottaferrata PFES Rome C1L 1C1 DAr les 1111

{1ales ({r Ie manuserıt est ELOLMWOAÄOYLOV Berıt SUT arche-
INı al date de 19281 11 provıent de OCalabre OU de Grotta-
ferrata Me  9 ormat sxambhblahle Au precedent

5) (Ood Barberinı IFT I5 manuser1t ast egalement
U sipp.oköyzov exGcutıion superhe SUT Papler VEers le XS S16-

cle format 10 X 5 provıent du monasteäre de AYLOG AtLo-
VUOLOG du MONT. ÖS C1Te cette ans ravaıl
par les inıtıales AF 1a reliı1ure esT de style itoman Le
manuser1ıt ast urtout i1nteressant. 11 faıt OTr les Lra-
GCES une douhle CONCEPTLON eT notatıon de OxtTONX0GS, une

byzantıne ei tradıtıonnelle autre latıne ei plus recente
(V le 2d fac am 116 JUL)

Ges LFrO1S manuser1ıts SAronNT 118 contrıbution DOUT cha-
CUNe®E des 11 des Pour Ia 16[‘e ode, outre, CINY quires
Vers10 saront Cıfeas el COM PAF6cES, A S4aVO

19 VET’'S1ON des Ruthenes dAe (ralicie , d’apres De
((astiro Methodus PANTFUS eceltes 92“d(’00 slanıcı ®

Que les avants Oo1lnNes de la Glehre Abbaye permettent de rendre 1C1

publiquement hommage prevenant QCCueEN al LOU]JOUTS LFrOUVEG aupres d’eux
> 0MaAe, Propaganda 1881 Ges chants ont ATe recueillis Dar celt auteur de

la bouche d’un des meilleurs CONNA1ISSEUT'S du an ruthene Msgr 181
O1NıeCKkiı actuellement emmnaıre ecclesiastıque de Lemberg ]adıs DE
esseur de chant College STEC de ST. anase de Kome ils sont. d’aiılleurs
eonformes A& Heirmologion slave, IMDEIMeE DOUF la premiere fO1s 1700 DUIS
reIMprıIMe 1816 el plusieurs {91s depuls
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&. 1a vers10n de Sirmium Croatıe, conéerve’e par
tradıtıon orale el notee SOUS la dıcetece d’un elerec de Days

La vers1o0n des (*+reCs de Palazzo-Adrıano Sicıle,
CONSErVvEE egalement DAr tradıtıon orale et Aerıte 1a dıcetede
de Msegr A+te SS 1, archıpreire de rıte STCC de ce vılle
1a sGr1e Ast celose DAr deux edıtlons recentes d’Atheänes

Saxeihaplöng, Eoo7Toh6yt0V , Athenes, Kousoulinos
1596, L, adıtıon {Tre l’ayvantage de contenır
Outre TLOUS les tropaıres transerıts notes (grecques): oute-
fOo1s CENX-C1 n acceptent 1a melodie maltresse du heirmos
quen lu1 ımposant de nombreuses varlıantes rythmıques.
Du reste 1a melodie des heirmot me&mes de Cce Sdıtıon dif=
f  Ere /D  C995 eT 1 (de Cce ublıde par le mMmeme  S auteur S95
ans le Xonotoumddeıa (chez l @ meme lıbraire).

T oıxvöroulos, £ov EiowoAOYLOV, Athenes, Miıichalo-
poulos, 18995, 370

114

Exramen critique Aes OMLEGES.:.

L’enumeratıon de C655 dAocuments doit completer Dar
116e er1ıtique Al MO1NS sommaılre.

Les {rOI1S manuserıts cıtes preml1er lıeu SONT derıts 611

notatıon dıte AamasceniennNe welle ataıt employde de—
pUIS le X II® OU le s]läcles ]Jusqu au ehut du XX al QUE
1 6N pourraıt appeler AamasceniennNne secondaire OU reformee.
Kille succeda effet. une notatıon plus nrıMLELDE I, laquelle

—n Le principe og1que qu1i du presider Ia notation damascı  enıenne DIMT-
t2ve el gulder la confeection des signes reste ENCOT'’E mystere; les traductlons
tentees ]Jusqu’1ec1 doivent Sire enues pDOUF LOuTt, faıt incertaınes 12 eclef
LrOUVEe SANSs oute dans l’antique notatıon SIave Qu1 est emanee. Le 1=
ba &: dans le ulletıin de ” Institut archeologıque rÜUSSC, 1898, 1’a, C« aptısee
Constantinopolitaine , parcequ’elle fut principalement employee Constantino-
ple D Sans entrer 1C1 dans les details, Jje contente de dire QuUE la enom1-
natıon paraıt 1Impropre pOUF la simple ralison QJUE ceite notatıon n ’etalt, ADDAa-
remment, DaS narticuliere Constantinople, MAals repandue artout Aussı DUu1S]e,



» Gaisser

elle emprunta substance les S1&NES tout les coordon-
ant VEeC plus de mMetAN0de (Jes manuserıts sont relatıyement
sOohres dans l’emplo1 des S1&NES d’ornement : les TNUAÖLC 1N-
ventes pDar M A X (AHT s16cle) AT les a01-dısant
grandes UTOCTATELG S Y rencontrent YUC rarement.

Tes S1I&NES de Cce notatıon wqeconNndalre He presentent
aUCUNeE diffeulte 1a traduectJon : 7  ] en pU1S ONC garantır
L’exactı:tude Au poın (de ue du Aessin melodique. es CS
peıne 31 de loın e loın une ETT8OUTr manıfeste du copıiste
oblıge A une GONJECLUTE rendue Q1sSC@eE du resteE Parl 1a COMpa-
ralson aV 66 des DAasSsa analogues. NOous A4AUT’ONS s01N de S1-
onaler chaque PASSaSE douteuxX

uan rythme, la certıtude est PAas LOUT. 21 faıt Ia
meme:: 1a 101 conventionnelle de I9 representatıon du rythme
n ’est DAas sufisamment CONNUe La cComparaıson de certaıns
S1e&NES indıstıncetement emMployes LUn POUF autre permet
neanmoOINS de Xer une facon approxıimatıve et generale
leur s1enıficatıon dynamıque : Q, acceleration ei velard ,
nOTte hrere el ote LONJUE , eic Plusieurs SI&NES dynamı-
QUES OnNT D  q alnsı traduıts de 1a m&me manı&re, DaL
uUunNne hblanche OUu uUunNne no1lre, J1en QUE laur valeur rythmıque
precıse alt dü varlıer uelque DEU

outre les deunx MANUSCTITS K& constantinopolitains mentlonn:  es DAr le Thibaut,
NOMINETI plusieurs OUu ce notlatıon ast employge: hu1t Grottaferrata

E VIIL, GE NT: V, 111 XVII, la Bıbhoth. Natıionale de Parıs, COd.
242, deux la 10 Vaitıc., COd. Eeg et LOuUS du XS s1iecle.

Ge musiejen Etaıt majıtre de chapelle de la GOUT’ imperiale de Gonstanti-
nople ; est, de Constantinople Que les signes el Tnements inventäs DAr ul
repandırent DU DU partout J]1en d1  e  A  tonnant des lors, S] les mManuserits de
PDFrOVENANCE constantinopolitaiıne distinguent DAr plus de richesse dans L’em-
p1o1 de Cces signes.

z Pourque le ecteur pulsse rendre cCompte des signNeSs dynamıques Lra-
duits, CeuX-eCl ont ATte PDreSque artout apposes audessus des nOotLes quı ÜguU-
rent la valeur. On Lrouve d’ailleurs uNle 1STe COomMp dans le tableau
C1-econtre QUE Je CTYTOI1S utile d’accompagner d’un mot d’explication.

Les SigNeES qul sont representes, n ’ on d’autres valeurs QuUE celles de duree
et de OTCEe etc. ; ıls TrOouUuVvent, dans les manuscrits, apposes dessus
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est ANCOTE U1 autre pomnt qul., Ü premı1&re ue€e du
MO1NS. paraıt pas ind1ıque dans 1a notatıon el Qqu1, artant,
sqsembhle Su]Je diseussıion : C  est la nature des intervalles des
melodıies (resultant de Ia place des dem1-töns SU7’ L’echelle
melodique) : C  ast la perpo;owvéo: des auteurs byzantıns Je
H- a Das hesıte resoudre Ia question introduı:sant ans
118 transer1ption L’armure L b Aınsı les medlodies des 1118=-

nuserıts et des imprımes rentrent dans le Ly pe auquel A
partıennent les melodies alaves el as1c1l1enNNes transmıses DAr
tradıtıon orale, (3 Q l’antıque mode ÄAorien auquel la Lra-
dıtıon byzantıne A de ou emps assımıle l@ 1e1‘ FnXo; ACC|E-
siastıque

Les PFEUVES QuU1 établissent l’exactıtude r1goUreuse de
CcCe assımılatıon theorıque el pratique ont U  CD eXDOSEES

dessous des caractäres eXprimant la valeur tonale Nn y Q UE les n O> Ö, 145
o’cn6crrporpoa VÖSoL.OL,  >  5 Z0ATNWOUTODDOOV 4, VEC SANSs OALYOV qul qjlent meme emps
uUlle valeur tonale les n OS 11 el (surmonte&es d’un signe Xan le egrT6 de la
premiere note ont, la valeur assıgnee dans le tableau, le 110 la valeur d’une
econde descendante. 11 represente, alnsı QUG le 110 le dit, deux XROGTPOOO,
]uxtapos6s qu1 remplacent le sımple AT OGTPOOOC la fin d’un membre de phrase
Ils alternent du reste ÜVEC e simple AT OGTO0DOC OTNE du GTA%U00C (n 13) de
la ÖLT AT (NO 3)

L’o’m'ös‘rpo:pog sımple, a1nsı QUE les signe SOUS les‘ n OS I 4! I 9, , 13:
el SOontT, CONSEerVESs ]Jusque dans la notatıon actuelle presque 4VEC la
sign1ficatıion. GCe est UE le OTAUPOG (n© 183 modifie e —- qu]l Maryue au]our-
dA’hur uNe interruption brusque de la melodie, ndisque dans la notation anile-
rI1eUTrEe 11 dü repondre notre po1nt d’orgue, er mäta. 1La forme dem1-cercele,
donn  ee L“ caractere dans les manuser1its 1Lalo-greCcs < Dariır du W IT1° el.
j1ecles, est d’ailleurs hıen voisine de ce de NOLre fermala, el paraıt Iu1 Q, VOIT
donne l’origine. Les sigNeES &,  e de forme DeU differente, semblent. S’em-
ployer dans les MAanuscr1ts 4VOC une valeunr 6quivalente d’acceleration. (n d1:
ral uNe combınaıson graphıque de ]’ oAiyov designant unNe econde ascendante,
eTl, de la v  vo_  O_  P marquan deus SeconNdes CONSGCcULIVES descendantes, deux
TACLiEreSs CONSEervVvEs dans la nOotatıon acCcLuelle 4AVEC la meme sign1ı0cation. Les
LrOIS signes mentionnes, A, trouvent d’ordinalire apposes SOUS STOUDE
de quatre notlies tel qu’on le voıt DAr Na traduection dans le ableau. L’@vtıxXE-
VLG (n emble exXxprimer SOSTENULO, les n OS el uUnNe emmphase, le no 7
ul effet sımiılaire un SON prodult AVEC un certaın «X »

18 (») OC D X 5y Korn  CCr Er EXAÄNSTILATTLIATG LLOUGLXTIG, Athenes,
Michalopoulos, 1893, 124 Cod Vat. G7 91 O voOo (Xllle S;)
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allleurs A Y DAs l1eu d’y revenır 1C1 L/’analyse GOTUL-
paree de GeSs dıfferentes Vers10ns ei C  ast 1 le but SDEe-
c1a1 YUC L1LOUS aNNONCIONS 11 de cette atude four-
17Ta nouvel argument l la ES@E Q UE OUS rappelons :

&9 VOLr QUE le 1(-31‘ mode de 1’Keolise STVECYUE esT Tral
mode dorıen dont l reprodult la SUCCASSION de tONs ei de
dem1ı-tons ' d1ıapason plus bas; quant au  > quatre degres
inferıeurs de Ce nouvelle dorıienne ils servent de
ase ON de centire AU X modes de UxtTONYOG, conformement

tahleau qsulvant

Dorıen antıque Mı Fa Sol] 1a SW do M1
ET ET 1t 11 FT

Dorıen byzantın Mı b A Sol] la SI b do
V SX NL: ©& Da 5  O

—..  —— | — 7 —3 = Iydiendorıen phrygien mixolydien
Nous devons 1C1 sSoumetitre AX4InNeN plus detallle le

cCaractere mMO de C6S melodies.

Galsser Systeme MUS1ICAl dAe ” EyCıse QFEiltQUC d’apnres Ia {r adition,
KRome, 1901 (l’ouvrage asfT, 6pul1s6).

Je repete 1C1 unNne faıte dans cel O0OUVFaSE.: c’est QUE le egT6E
Ia est deprime d’un demi1-ton (1a 7) dans le second mode traditionnel ei d’un
Quar de ton (ou hıen ast varl]able entire laf), Ia AimMmIinNUE ei lafl) dans le QUA-
trieme inode En effet, LOUTEeS les melodıies du quatrıeme mode POUTFT parler
QU® de celuli-e1 COMPTIS les hirmolog1ques notdes aujourd’hul M avecC
Fa varıable), trouvent notedes NOL dans les mManuserits (mahaıx 300606

peut lire QUSS] R@e), Qu1 n6cessite l’emplo1 des accidents question. De

plus, le quatrıeme plagal irouve LOUJOUTS nol. 1a quinte du ] UX-
trıeme authente 11 peut done representer qu’un Lype Mıneur dans le du
Jler mMode or6gorien.
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(aractere modal ÄAes möelodies.

Toutes GCES melodıies SONT CeNsSEeESs appartenır A4,U P 77)X°£
de Ia MUsS1IquE ecclesiastıque ; les lıyres liturgiques les d  —-

sıgnent pAr mode.
Parmı elles, trOo1Ss OUS SONT. ParvVEeNUES Par la seule Lra-

lıtıon orale : cela meme les garantıes econtre les mMEPCISES
qu eussent cCOoMMI1SES des chantres ‘ dem1 1&8NOTFaNts de 1a

Klles offrent unıformement touTtes les {FrO1Snotatıon gerıte.
31  T4 l’on 9{1 ahstractıon de quelques legxeres alteratıons

dans |I’une dA’elles — 117 meme ype ident1ique, l’antıque do-
rıen : M7 b7 E 807 /a aic Bien QUE paraıssant PPO=
venır eT, provenant m&me reellement , de reQ10NS dıyverses
ef 2 ı1Lre « prochaın » trös dıstantes, les DPAayS slaves aT 1a
Sıcıle, es pretendent cependant QaVvOlTr 1a meme or1g1ne PEC-
m168re, l’orıgine OPECYUG. ( @8 de Constantinople YUE les

peuples alaves recurent das les 1X® AT ajäcles eT leur rıte ei
leur an ’gglıse, tandısque les (3reCs Albanaıs pourchasses
par les Tures XN aläcle transporterent I’un eT autre
de 1a patrıe-mere ans leur pa  NS de refuge.

Or ecomment saraıt-ıl possible QUE euX natıons S1 S101=
NEES I’une de l’autre, <l disparates Dar 1a destinee, ayan
PECU toutes enxX leur chant de 1’Eglıse &TECQUG, plusıeurs
Qwacles Aintervalle eussent. le meme LY  pe MO  a DOUL une

melodie LrAs populaıre, S1 Lype n e  TE  taıt pas le T°al Lype
primitıf fidelement CONsServe?® EXIsSTEe donec dans 1a tradıtıon
byzantıne L premıer mode du y pe dorıen antıque.

Arrıyons maıntenant uUuxX MANUSCTAULS. Leur Sanl atten-
{1ıve onduıt indırectement TI mEämes econelus1ı10ns.

Les deux premıers, celu1 de 1a Bıbliotheque Vatıcanea
AT celuı de Grottaferrata (G7.) OnNTt entre C  > uUnNne parentee
incontestable, 1en QUE loıntaıne. (Le ({7 est de V
Hallce calabraise). {1s ont CeC] de COMMUN VG6 1a tradıtıon
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alave Q UE Ia melodie NC AEHASSE IAMNALS /e töhracorde LU
audessus Ae Ian finate.

(lomment explıquer faıt %
Pour la melodie de ]’Kelise slave, 611 LFrOUVEe 1a ralson

dans le systeme musıcal meme, lequel procede de has
haut Par trıcordes majeurs SCHAVCS (ÖLECEUYLEVO) Ö qu]
revıent meme, Darlr tetracordes oNCHhAaATNES (SUVNALLEVO)

11 111 V

Solıla1si|do1re1mil|faısolıla|[sıb1ıdo1re|/mibıfalsol etc.
Kn depassant le d auraıt “  aD oblıge a1nsı de chan-

ter Sih, intonatıon etrangere A, mode dorıen PUL Les —

X1CleNs prefererent ONC Gvıter je egre question. De oute
manıere Cce ralson m&me montre QUE le tetrucorde esT 1ı1en
du Lype dorıen ; autrement alle tomberaıt 21 faux

Quant UX mél'odies KPEGCGY UECS qu1 mıtent CeC] 31 e1Ee-
ment. 1a melodie slave, a1lt=ıl Das QYUE le meme
faıt provıent de 1a meme Cause % 1B te&tracorde 31 SO1ZNEUSE-
ment tenu ans SOM cadre, peut-1l Aire autre chose qu un
tetracorde dorıen

On peut PENSET, 11 est yral, QUG les copıstes ont voulu

indıquer DOUL oTe modale du 1e1 N X0S NON le egre €r ma1ls
l e de  Q  TE [, quınte algue du de  SQ  FE D  a tOuUt COMMME quel-

De falt, la martyrıe clef de mode est d’ordinaliıre accompagnee de

la ':’q”1)‘7‘n signe marquant une quinte ascendante.- es a1nsı qu’ont manifeste-
ment entendu les choses outre les copistes des 115 quelques DU NnCcCONSEeE-

quents cela les musicIleNns qul 868-69 SUT7’ V’ordre el AVOCC l’approbation
du Patriarche de Constantinople ont publie Successivement deux volumes la

Movoıx7, Beı3AL007%7 cChez Kalliıphron, Constantinople. Le Jjer volume Litre

"AVXOTAGLLATAPLOV. 4 ”I6 ZVVOU A%UuAGKNVOV, le second,  AvastXoıtp.aAtapl0V.... LLitpou
II:\om0ovvnol0V, Petros Pelop (T Acrit SE COMpOSILIONS papadıques du

Jer mode dans le diapason de Re, Daniel protopsalte (T el d’autres, tantot

dans le diapason de [A, tantöL dans celul de Re Olr les Xepovußıxa KoLvew-

VL publies dans LLuvö:x%T% , Constantinople 18094 el dans d’autres recueils
sem blables
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U  / antıennes fer]ales du ler mode latın trouvent nNnOoTtTees
VE Ia nale /n aVveC ] 19 Ccle  9 6,

GG G FG b G  D7a a FG5 5 @ Da
Pauda Terusalem Dominum, FHit OMNAES mansuetudinis CIUS.

als C  est L1 detaıl technıque A1llS infÄluence S UT le LYype
modal meme, leque]l reste LOUJOUFS le dorıen tant YUE L’on

le demı-ton immediatement audessus de a finale Un Lype
nodal de tıent dans le dıapason de L’echelle
dorıenne enharmon1ıque Q AÄrıstide Qüuirntılıen

Otre melodie procede a1nsı]ı DAr tetiracordes dorlıens —

chaines, Nanques quelquefo1s du TWOOTAAULBAVÖLEVOG Nol GF A0C,
eft ayant 1a finale aı centre

{a +1U Sıbt Do Ra D ıbt I Sol(Sol 00 : Na

(Je Lype S rencontre tel quel ans les EXOAYAOLO des —

nuserıts ef ans les hants SÜCHLFAFLYUECS du 1e1 N .06 Qqul,
Jusque ans les Sdıtıons les plus modernes, Presentent
Zi b al Sı b es ({UGC la melodie escend GT le NSol GF ÜE

1 Ilsot Movoıx7%c, 21=-292 GT qu1 Afe dıt des « SYSTCMECS eT éenres...
Chez les BYzanlıns et Chez [es ANCUIENS Hellenes » dans l’opuscule d6e)Jäa cit:  e
SYSiCME MUSICAL ’ Eglıse GFECQUC, 131 s

Le an du Küpte EKEAPuEO des vepres sSe1Ion les hult modes. Ge chant,
Adans les manuscrits, tient stricetement dans le cadre des deux tetracordes,

les epasser nı DAr le 7t„aoclap.ßxv-fip.s<;og nı l’aigu DAr ] ajoute de
la, quinte [a, note qu1 rencontre seulement dans ies manuserits plus recents,

E Parıs Colbert 105 (XAVH dont UuNne cCoplıe faıte 1821 Lrouve Ia
Bıbl de Bruxelles D’autres Me  lodies pourtan ajoutent quelquefo1s
le TWOOGÄRXLBAVOLLEVOG, el meme, quo1que Lres rarement, le depassent d’un ton

GE les STL/NOC dans les ’AVASTAOLILATAOLO  9 T’oww6öL0, 'HootToAOYı4 eic eic S1
les mMusieclens depuls s]iecle xen M Gces memes melodies lorsqu’elles
montent, cC’es IA la CONS6quehce d’une eE1'TEUT’ imputable leurs maiıltres de 1818,
Qul, « Teformant » la th  e0oT1e  k el la pratıque de ]” Oxton/0c SUr le modele du
an atın , preterent J1er mode SVEC Ia constitution d’un jer mode Jatın ,

LPUN DeENtACOrdes enchaınes, De 1a le Mzh Les Ne  Jodies plus anciennes,
depassant ]amals e tetiracorde aIZU, montrent contraire (JUE Nn  est Das le
pentacorde, MAals le tetracorde qu1 forme la base du mode et QUE DAr CONSE-

11 faut, LOU]JOUTS M7ı
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16 manuserit u mont Athos (Harberinı FEL 20) süit
Nne 01€ 0ute qautre ei dıffere sansıhblement des precedents.
leı IS tetracorde algu dessus de la finale ast frequemment
depasse et cela meme de euX de tro1s degres. Aussı la
nale peut-elle plus Gire {1xee O, mals seulement
E autrement Ia melodie seraıt LrOp alevee Malgre ce

divergence LrES sensıble, 11 6a ei 1ä Ul PAaSSAGIC mel10-
1que qu on dirant {1r6 de ({r af transporte z la quıinte
a1gue : alnsıl, le Sal de quinte ascendante M1S, ans
le IS de Gr., commencement des odes O° {
KartfAdes, T AlOAG, DwTIiCou retirouve dans Atn la
forme de Da Kst-ce L11 @8891 d’arrangement melodique, ans
je SCNS du premı1er mode atın. Y UC le manuserıt offre %

Je n oserals 111e FONONCEN Nl ’afermatıve Nı POUL
Ia negatıve. Car S1, ans quelques aSSaQCS, l’on ero1t @—
COUVTILr quelque afinıte entre le Ly pe athonıen ef celu1 des
manuserıts ıtalo-erecs, OI1 FeEMAary UG d’autre part un  D CO1I-

plete independance dans l’ensemble des melodıies ai. cela

Jusque dans les lıgnes les plus caracteristi1ques. Aınsı 1a
melodie athonıenne na DAas POUFL dAomınante al POUL nale
ordınalre 1a quıinte aıguüe du pentacorde qu1 seraıt 1C1 le

(a): COMME SON contre-type, mMmals alle invarıablement
nale 1a quinte (qu1 est ICI le R) al DOUFTL (0-

mınante aTt nale interne 1a quarte Sol

— Le 1:  N de GT tend donner QU X melodies Lour de phrase alın
L9 econeclusion nale SUT’ la quinte la fin de la 65 ode el queldu C

celusions DArjelles dans autres odes sont meme tout faıit atınes algre ecela

l’impression generale produite SUT’ oreille est ce d’un mode dorien (ler mode
podorien (ISr mode latın) La ralson e&byzantın) plutöt QUE celle d’un mode hYy

est QUE C  est DAr exception el DOUF a.1NSs1 dire Dar redondance seulement QquE ces

melodies 6largissent leur cadre ]Jusqu ä la quinte 11 (degre Qqul des lors
ton degTre surajouteest, dans le SE115 strict du mMOL, TOOCÄHLBAVOLLEVOG ,

Vambıtus regulier) > tandısque dans tout le reste de leur es
de La Sip Do Re dans le L6-meuvent dans 1a partıe superieure du pentacor

tracorde superpose Re Mip Fa SOl Des melodies 41nsı altes, hien Qque hypo-
ulatio passageres, estent cependantdoriennes Dar la nale DAr des mod

doriennes de cCaractere, ajnsi GQuE le dit fort bien le Hagiopolitis (cod Parıs 360

TOV TOWTOV 1 /0V S  O D  O  { LLEÄOUG,2925 ”L .7 XICO >  Q  o  s  B (*fvaiCscOou) 'a
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(Quo1 Qu ı s01t partıculıer du Lype du 1er mode
fournı Dar manuser1t, 11 astT Ors de 0oute QUGE, dans le
reste, Je codex hagıorıte contient des LFrAaCces manıfestes e
irrecusahles de transformatıon une tradıtıon byzantıne A 1l

te&r]ıeure ne manı]äre de CONCEVOILT ei d’interpreier les
modes plus recente, plus latıne L/’etude est SOUS PaD-
port LrEs ınteressante ai Lres coneluante. (n ast force d’en
Vvenır ce verıte de faıt J1 Ax1ıste mont Ä  0S
avant le X4AN® ei le X s16cles , une pratique musıcale de
1 OxtOnNyXos observant Ia conformite tradıtıonnelle des Ny ol

VEC Jex modes antıques : 1e1 dorıen, 2e ydıen,
3e phrygıen, 4e m1xolydien. Maıs la notatıon n en  v esT
plus COMPrISE DAl notre copıste. ] manılere de CONCEVOLF
la notatıon (LE Mi% atfc lıeu de Re Mi b etc.) esT. dejäa
0OuUTe latıne Nous n en  2 voulons Cıter DOUL 6S QUE les
tentatıyves multıples faıtes corrıger ans les
LeXtEes notes Le SETNLE de Ia corruption esT, maıntenant
present. J1je ravaıl d’alteration lentement falre : et,
gTÄCE Au  D relatıons frequentes de Constantinople VEeCO le
A yıov "O\OOC, le mal V< PSU peu repandre ans ce
metrople eTi ans les vılles sSONM1SES SOM iınfluence.

reste in mOT ‘ 1re S UT les vers1]10ns de 1105 heirmot
ffertes DAr les 6dıtıons modernes.

AastT facıle de constater orande ressemblance
entre celles-e] el le Lype du mont Athos Hılles s’interpretent

u’un seul exemple tienne lieu de plusieurs, Le tropaıre blen CONNU ,
71v  7V WPALOTNTA T7.C mApÜEVLAC GQU du 3e mode , LrOUVe nOTe dans manuserit

178 VO, 1 de Juste, AVEC la clef traditionnelle (P-40TUpLA) de Fa ToutefoIls
le cCopıste eu SO1Nn d’ajouter la martyrie le signe de OALYOV DOUTL indiquer,
selilon LOuULEe 6Evidence, YUUe Fa (ZTEC) do1it hanter COMMe S1 cC’etaıt ‚NOL
latın), O, AVEeC l’intervalle un fOn entier AessOUSs de ur ans la su1te
du U, plus prendre la peıne de dissımuler SOM embarras, 1l note 2uX
finales internes partout la clef martyrıe de S01 tout COUTr Interprete S-
vant Cces indications; le tropaire pren la physionomie d’un parfaıt hultieme Inode
latın (antiıque phrygien) Ge n es qu’ä la fin YQUG le bon musicıen volt f{OrCce6-
ment oblige de faire descendre la melodie Fa TE  el (SUCH;) COMLME 11 V’en-
tend, lu1 041° une me  lodie du TOLTOG do1it finir ton Des observations AaAa

logues peuvent faire SUT les ELPP.OL du mMmeme mode (f. OS ro)
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generalement, 11 asT, VYräl,; Ves Mi% at sib‘* De 101n
loın cependant uUNe modulatıon VE6C RE Mibh (Faß Sal viıent
rappeler l’echo trouhle In TAaLl 181 mode yzantın. nterpre-
tTees VECO ’armure bb Ges melodies correspondent Lype du

mode atın VEC A Lype dorıen D  9 PFESYUC completement
perdu ans le an NEOSTEC, mals ]1en CONSErVE ans nombre
de chants tradıtıonnels (les eolıses KFECYUES de I Sıcıle eT,
de la Calabre, 1a AoSohoyia de SsSofa d Epiro, eifc.,

faut nfin accorder U1}e6 attentıon speclale la me 10-
dıe sıc1ılı1ennNe 1a ode : 'Er NC Üelac DUÄAKTIS,

Kille OMMENCE maJjeur Lourner, A’une facon
1Nattendue O7 MINECUF ® C  est ans ton welle T7
mıne, 1910381 SAaNs faıre d’abord euX autires zD  reS  Sß  O modulatıons.
Ta n ’ hesıte DAas regarder l@ mode de Sol MAINCU COMHHNHNE

le mode prıimıtıf at authentique e Cce e  e me lodıe. es
le lel. mode plagal termınant NSo[l (une (les varıctes de
mode eia  ]1es ans lıvre deJa c1ıte Systeme MUSIiCAT eic

153) ıntroduit fort ODA PFODOS ans Ia SÄr1@E de  & heirmoi
du 161 mode authente rFOM DE 1a monotonl1e ei donner de
1a varıcte. es a1nsı QUC ans le INS., AT (Barberint
111 €  5 SS.) les odes du XKAVOV de St Jean-Damascöne
( ‘Ecwoe A&6V) (de 1a ete alz Noäl repondent alternatıyvement

19 nNnale NO celles du CANON de St Cosr_nas ( Xot0tös
'\(::Wä1:0u) (le 1a meme {6te, termınees D Les PASSaQECS

majeur ans notre ode xam hlent @  ire L’effet une COT’'=

ruption, (Jelle-ec1 trahıt entre autires choses DAr L’incert1-
u du chantre &1c1l1en 20 lL’endroıit.de Ia eceadence OTL  E AVETTN
Ä0LTTÖC eT Dar Ia aunrelävatıon de 1a ote inıtıale du seconNd
VETrS ®En y0poS, Qul; DOUTL Aire 1a reproduction du 1e1 VEI'S,
evraıt CO  COr de la meme facon.

(n Lrouvera 1a fin e8891 (de restauratıon tonale ei

rythmıque de CcCe strophe S1 EeXpressIve eT 1 interessante.

1 e egT S7, dans les melodies du ler mMode NeOgTEC, est a‚halsse DAr
d’une facon constante al reguliere, et 11 fauft, meconnaıtre ignorer les
faıts pratiques POUF VOIr mode l’equivalent exXacte du jer mode latın Ü VOCC

SOI siß ordinaire el DOUL l’assimiler l’antıque phrygien,
AARIENS CHRISTIANUS: 111
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{*) Les paroles mM1 Sses entre crochets manquent ans I'Ofii c8 actuelde Con-
stantinople, el paralissent pDropres Auı Kalo-grecs, Les «  « IIevınNZ2061apım » les
plus contiennent du reste DAS En sO1-disant « Meyaluvapıc Qqui, ä
uUune epOoque relatıyement reEcente,— ia ivergence les texies le PTOUVE 89NT
VCARUuS remplacer ies verselis Ae serıpturale « Meyaldya ».
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V

y thmg Ae ’ hymnographie GVECYÜUE en general.

pres L’examen crıtıique eT compare de Ges heirmoi
point de VATO de la tonalıte, 11 resteralt 4 eN falre "etude GCOIN-

paree AU poın de ue du rythme. Cependant une

analyse;, DCU qu on veuılle l’approfondir , depasseraıt
1en ıte les ımıtes ıM pOSEes un sımple rtıicle de Revue.

‚JJ e borneraıl ONC AU X PEMAaTrY UES les plus indıspen-
sahles SUT les primc1pes de l’hymnographie STECYUE .  äß
neral, 0O0uchan urtout les pO1INTS O des ohbservatıons al des
etudes personnelles mM Ön% amene 4, des econelusı10Ns Aıfferentes
de celles de 116eS$S devancıers: Pıtra. Stevenson, Chrıist, OUVY,
Krumbacher Aic ‚T’essa]leral ensulte (de fiXGI' le schema
rythmıque (des Üaı odes , ayan S91N de sıgnaler at de
redresser tOUS les ecarts Qquı pourrajent rencontrer sO1t
ans les strophes a01t anıs le heirmos meme.

Le APALNE& Pitra ! et, apres lu1, Stevenson SONTEN=-
ent Y UE Jes (Jrecs depuls le XS aT le s]acles 111e SO M%
plus rendu cCompte QUE leurs hymnes etalent Serıtes VEI'S,
ei D: V ONT plus QUE de Ia ryiLmee. La PFEUVE
asT fourn1e., dısent-i1ls, DAaL Jes qualificatıfs AOYOC TEC6G, 2r  X ILE-
T  F  005, 3n'xoc LE TODU, donnes „ 06sS E7'sS Dar les scollastes du
X11° s1ecle, tels Y UE Gregoire de (lorınthe et eOodore Pro-
drome ; avant CUX, Suldas avaıt parle de mMeme 9 PFrODOS
de Ia lupart des GCANONS de St Jean-Damascene, qu 1 NO

KATANOYLÖNV Dal opposıtıon Au CAaNONS metrıques du Salnt,
anppeles, par 1u1 aussı], LA BLxOl.

Maıs Ces Serıvaıns 1E SONT PASs YUG , de]a
chez les classıques, GEs eXpress10Ns prenajent parfo1s

1 Hymnographie UC, KOome, 1867, p et,
L’ Hymnographie GFECGQUEC dans Ia Revue Aes QUESTHONS histOr1QUeS, 1876,

H; 0—-9 ( 0U Y OCTes et Melodes, Nımes, 1886, 22



450 Gaisser

autre SCNS QUE celu1l de PrOSE, Klles designalent en outre
un SENLC de NOEeSLE eT de rythme noetıque « independant ÄAe
/a MMNMEeSuUuTE » (& ETQOV) OU quantıte Aes syllabes.

Je de poesıe n etaıt DAS INcOoNNu ans l’antıquıte ;
les poetes cCOomM1ques urtout faısalJent PAas autfe @Y
recOUrIr. ‚ Athenee ! indıque COMINME inventeur de style
podctique certaın ANntAeas 1;ıindios; al 11 ualıfie Ses

ers de xoc*coc7wyo'cö‘nv LxwBoL, eXpressıo0n qu1 sert alement  Z  e
A precıser le des hwaanographes de "Kelise SPECYUEC.

Kt pulsque A, &o  D qualifie de rythmigque DAr
opposıtıon SENTE dıt MelriguE, 11 convıent de demander
avant tOUT:; quelle dıference 11 entre le meire et le
rythme ® Kecevons la reDoNSE de 1a bouche d’un auteur de
l’antıquıite classıque, Longınus Z Le NnNeltre, ıt-ıl, dıffäre
du rythme. La matı]äre | premı6ere | du metre est \la YUall-
{ı{@6 de | 1a syllabe ; S4aLS syllabe PAas de metre. 1.@ rythme

contralre peut regner &011 S1117 les syllabes aoıt Sa,1S SD7’1..
es » Le metre ast done 111 rythme, 16 manılere (de
produıire , d’ımıter le rythme au INOVEN des combınalsons
de quantites syllabıques a1s le rythme, IüT, peut
constıituer Sa1ls AaUCUNeE consıderation de quantıte et meme
Q dehors de LOUL. exte, DAr « des combınalsons de durees
temporaıres une matıere SONOTE quelconque dıstınguees Dar
L’arsıs at 1a th  es1Is

ÄsızvocooLITal, 445
Ilooleyoweva n  O  SO TO OALTTLWYOG ’EyysıplöL0v,

3 ALxEpEL Aeu) vn  d  TOOV O0 0LL00 AT LV 'Y1 TOLC LETPOLG c'ullu{iä XXl YWOLC 5UuAÄ-
AdSTtC 0'9% LV YSVOLTO  WETPOY' 0y 0w0G YıyETAL LLEY AL SV —>  guAAax3  dl€  5 YıyeTaL mA AAr
NSl GUAÄAÄASTC

GL 817 SC I1 n ı Leitfaden ın der Y  M und Metrik,
Leipzig, oge 1869,

Marıus Vıcectorinus (Gramm. Iat Keıil, VI,; 1) « Rhythmus astT. p -
dum teMporumque ]Junectura Vel0OxX (C dans le mouvement? dıyısa In
aTSıIN el thesin rhythmus 1n modulatione A C mMoOotu COrporis Y G: U-

StTINUS De Musıica, I « Musicae ratio, ad dimensio 1DSa
tionabilis el Numerosıitas pertinet, NON CuTrAal. nısı ul COrr1platur vel producatur
syllaba, QU8aE 110 vel 110 100 est, secundum rationem INeNSUuTAT’UMMM uarum ” ,
C’est-Aa-dire, mMusique rPAaccourcıt el allonge les syllabes facon. ( 1b VI,
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Le rythme ayan domaıne plus general AXısSte ONC
avant le metre YUL est U uUunNne ım1ıtatıon, une reproduc-
L10N ans Je langage ] es pıeds eT, combınalsons (de duree
dıvıses pPaL 2L SIS al thesıs QUE Ia correspondance SY—
metrıque des membres, resultant ans le metre, de Fen-
chainement des syllabes loneues e breves, obtıiennent ans
e rythme, DAr des INOYCUS la fo1s plus lıhbres el plus
un]ıversels

Dans hymnographıe SPECYUC, yn asT autre YUE
1a MUSIGUC Car OO hymnes OnNtT “  q COMLDOSEES VEC 1a 111U-

al POUTL la MUSIYUC es dont les auteurs C1tes
qxembhlent Pas sufisamment tenu compte
Nous VEeNONS de sıgnaler 1a dıyervence princıpale Y UL

OUu SCDALE de 105 devancıers Le ardına Ara
rendre 1a responsable de 1a deperdıtion du sent1-
ment rythmıque chez les (3reCcs deperdıtion qUL ST all-
leurs, OUS |’avons montre afırmee facon

Paut-ät |’acecusatıon qaeraıt-—-elle J—oratulte at EXCESSIVeE

stıflee s ] alle V1]1salt sanılemen les COMPOS1LTEUFS Q UL ont PAal’-
fo1s surcharge las syllabes (de notes el offusque I
rythme, le cCOp1Istes ei les executants MO11S CX DCI1-
mentes QUuL ont modıfie deplace de syllabe syllabe les
valeurs dynamıques Nous POUVONS, effet CONsTAaTer de
telles qlteratıons ans les heirm.o1 de Päques dont les —

lodıes offrent des dıyergences et des anomalıes rythmıques
manıfestes ans 16 dıfferentes vVversil0o ÖOr faıt de
rythme 1a plus jegere MOd1HCalLLloNn sufhit POUL rOMDFE la
SVMEeTITIE eT effacer le plan , le d’ordre, YUl regıt
la strophe *.

Maıs part cela ei general, 1a MUSIGUEC des hymnes

La tradition sicılıenne pDOUF Ia quatrıeme strophe fourniıt des exemples
de C665 modifications lorsqu debut elle faıit une note ongue une note S1111-

plement appuyee, lorsquelle accelere proportion les syllabes inıtilales du
not OLKT DOUGLOG, deplace des notes de yllabe yllabe
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SrECYUES esT, un aıde PrecIeNX ef e erıtare le plus ımportant
POUF IB} reconstruction des schemas rythmıques lesquels
Jas hymnes sont COM DOSEES. 16 rytihme des hymnes OKGC-

est done 18801 ryihme musıcal.
]’element musıcal Qqu1 entre 1C1 e Jeu ast 1a duree

QUE Ia mus1ıque peut donner 11LNe syllabe, Jusquä iu1 faıre
quelquefo1s le teMpS de tOout U1 pıed rythmiıque.

(jest 1a TOVN (oUu la SUYKOTN|) de metriecj]ens antıques, repre-
ouSaNTCE metrıquement DAr le sıgne F

Que Ia Mus1que ecclesiastıque l’emplo1e CONsSTAam-
mentT, Jusque ans 19a sımple psalmodıe, cela est U Taıt
de tOut pratıclen. La TOVT) S falt LAantöt prolongeant uUuNnNe

syllabe, tantoöt Ia chargeant de plusıeurs notes. Dae Ce
facon les syllabes du mOT KUoLE, Coo quı « p1‘030d 1e »
representent 1 actyte 5 7 S / OU un CreHCcuSs ET SO PCU-
Vvent constıtuer tantöt TLOUTeS ensemhle un sau| pıed ryth-
MıIque ND (en metrıque VECO L’accent SUur Y

KU 0

{ANtOL euxX pıeds (en metrique __u‘__), GT
Ku Q

(en mMeIrıque B  O)a tant {FrO1s pleds entlers_ S e

Ky
1en A  Z  N (en metrı1que OU Z

On oıt DAr l’exemple du 201 KUDLE YUE 1a TOVN peu
s’applıquer ans une 1INes LrÄäs etendue, meme ] des Sy1-
es OUt N< falt hraves Pal |’accentuatıon COTNINE le saraıt

atın Ia penultıeme hbreve du mMO Domine.
Nn y a qu une knl mıte 9 Cce latıtude, C  est YUEC ]Jamaıls,

ans le meme mOT, syllabe volsıne de Ce Qqu1 L’accent
ton1ıque peu Qa VOlr plus de duree UUE {a syllabe 611-

O1r exemple de cette dernlere orme rythmıque dans la melodie
du tropaire, VOLE,  I  K TD TE A TW GTXUCO) 9‚  o—  O‘Tl/d AV%TTAGLALG du 4e mode chez
o  NS,  &>  -  Ala  -  E  Ya ÄonotopadeELm, Athenes, Kousoulinos 1899, 70 dont la versıion est,
1C1 preferable celle des QuLres 6ditions d’Athenes el de Constantinople.
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tueCE elle-meme ; ei dA’autre part, 1a syllabe accentiuee do1nt
touJours ecoincıder V 66 le emps fort du pıed rythmique *.

La question de Sa VOLr quand 1a TOVN ındiquee ans les
edıitions peut e  tire eonsıderee COINIMNMNE authentique9 estT,
ıfhecıle resoudre. Kılle esT A’ailleurs CONNECXE V6C euX
autres points dont 11 reste e 1re nOt: SaVOLr, 1 0
yythmie et la conformite rythmigque requ1se ENTIre les LrO-
paıres ET leur heiırmos.

L’eurythmie est ”"ordonnance 1en proportionnee. des
membres eantre CUX, &x Leiet de les reunNır el Ne unıte
perjeure ; 1a perjode ef 1a strophe ; elle apporte 1’ale&men
de l’unıte ans 1a varıcte. (VYest le prıncıpe OU M1eUX 1a
lo1 supreme _ quı domınaıt OoOutfe 1a podsıe antıque, al deter-
mıinalıt 1a forme et 1a structure des VerS, des perlodes eTi,
(les strophes w Les hymnographes de ’Kolıse AFECYUGC, SUC-

cedant immed1iatement au  54 poetes de l’antiquıite, euvent
avOolr nı oublıe nı v  Sß  Sß  o une 101 S1 essentlelle Auss1ı ’eloge
adresse DAr 1  glıse I’un d euX, peut-il, semble, S’aD-
pliquer 4 TOUS ! « Evoxopoviws, MaxaD, éopftöcg vA d AUO © U-

pu’6p.ozq LENWÖLALG , Bienheureux , VGL mbellı
les fates de melodıies harmon1euses (enharmoniqutes) el hbıen

rythmees (eurythmiques) »

L e{iude approfondıe de leurs COMpPOS1TL10NS poe&tico-musı-

Pour les liıcences el les eXceptions ceite dernı]ere VOolr Ste {[1-

(L C, oetes et elodes, Nimes, alson de l’Assomption 1881
{l faut noter particulier QuUeE , dans le ryihme ternaıjre SsurtoutL, le second

temps du pled peut äire OCCUDE DAr la yllabe aCcentuee d’un mot dissyllabe,
> TAVTC, etc
Cette 101 NOUS fut revel  ee 1N1OUVEAU DAr les magn1fques TAavAUxX des

metricl]lens allemands, q, | Griechische MetriR, 38 6d Leipzig, eub:
NET, 1889 ; Heıinr. chmiıdi! Die Kunstformen der griech. 0eS1E ,

vol,., surtout 1er vol Die Eurhythmie, Leipzig, oge 18368-69; ChHhLIST Me.
trıR der GFiEC. und OMEer, unchen Tanz 1874 eic

en  en Mnvatov, 0CT., deuxıieme AT OGTL/OV des vepres de SE Cosmas, ev6eque de

MaıJı0uma, siecle. Basıle ın Ps. 29 w O Lahıoc S  >  SA EGTL p.ousv.xö; ;
E  OTAV A0 ATtUX TOV XOWLOVLIXOUG AÄOYOVS T 206 TO (’)’P‘{GVOV ADOUNTAL J.
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cales coönduıt la meme conclusıon, A Sa VOLT qu elles SONT,
hasees S UT l’ohservance tricte de I 101 de l’eurythmıie.

Or C  est 1C1 uUurtout QUE Ia TV antre ans SOM röle
conferant sOuUvent un membre Lrop COuUrt. PaL luı-möme,
la duree vonlue Dar la symetrıe, tout. apportant un O  sC)
ment de varıcle ei d’express10n. L’eurythmize esT le but ,
realıser, Ia TOVN, ast le Y POUF L’obtenır

S1 l’on reprochat PrineIDE d’eurythmie d’ätre
princıpe Pri072, at artant Deu Sr el suJe des applı-
ecatı1ons arbıtralres, Je repondral QUE, Aans SON applıcatıon,
11 estT contröle aT complete Dar le second princıpe eENONCE
plus haut, celu1 de 1a conformıte OU pOUr mıe X 1re de
L’uniformite de rythme entre les tropaıres e leur heirmos.

unıformiıte comprend L’zsosyllabıe OWU egalıte du
nombre des syllabes de strophe A, strophe, af ”homotonie

O  e  (=19 ans 1a S1CCESS10ON des emps OTPIS al aıbles (ou
des QCCENTS rythmıques). uan l’£sosyllabie, egalıte du
nombhre des syllabes, Oou eftan de 1a plus haute 1MpOr-
tance, elle est cependant DAas essentıelle tel poın welle

pourraıt ire remplacee Dal qutre 6lement musical
equıvalent, ’ isochrontie l’egalıte de duree. Pour qu1
astT de L’Aomotonze contraıre, elle est 6lement essentiel
quı sauraıt E  ire viole AUCUNE facon ans Uu1Ne poesıe basde
precısement S 11° ”accent LON1que al dıyısece strophes, UT
TOuUt. orsque GES strophes sont destinees e  Iire chantees.
Dans de sembhlahles poes1es 1a place des ZCCENTS rythmıques
do1t concof*der de strophe strophe, SaNs viıoler ]Jamaıs 1’ac-
cent tonıque (dans les ımıtes de)ä Indiquees) : -autremen
11 qaraıt ımpossıble dV’exgcuter convenablement e an des
tropaıres. asTt de CEUX-—C1 PEU DPreSs des strophes
'hymnes atınes es do1ı1vent. de OuUTie neceassıte QVON1T le
me  ire du ton d’hymne SUT lequel es oivent. chanter.

Or el OUS touchons 1C1 poın le plus ımportant,
comparant les strophes entre es et VE le heirmos,
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astT so1nvent choque DAr une anomalıe Gvıdente 0O0Uuchan
accentle nombre des syllabes el "accent rythmıque

LON1IQUE QUl ans le heırmos affectaıt syllabe
trouve dans le des strophes, deplace SUTr VO1LS111e

qul etal PFILVEC ans le heirmos.
(lomment faıt 68{11 compatıble V6eC l@e du

rythme tonıque une part et V CO celu1l de L’unıformite
rythmıque des strophes qauitire part reclames L’un el [° 9al=
ıre, V6C6 une iInsıstance egale el de "accord de tOUS ans
le rythme des hymnes grecques %

LFrO1S N1eT76S d’expliquer eT d’aplanır Cces 1U° PE -

goularıtes.
D’abord Lırregularıte est quelquefo1s recelle et autıve

elle trahıt ulle Corruption SO1T du Lropalre, SO1T A YUul AstT
Pour retiaDlır L’unıformitepPAas L’Aale du heirmos mMeme

voulue, 11 sufht SOUNVvenT a l10rs de pSU de chose d
changement ans ordre des paroles, EiC

Dans altres CaS, le poete INEeMNe COMpOSE SCS Lropaıres
SULI” heirmos preexıstant ans SOM rythme deja
SOI CDOYUE mal COMLDFIS Dar Iu1 ast le G4s de nombre de
Lropalres SUuTr L’automele TOU T AOXO6EDU 1 X- AUIT N Arrlola
du 86 LON dont 1a teneur GXIECE DAr l’eurythmiıe
al im1ıtee DAr les Lropalres les plus nombreux el les plus
AaNCIENS, ätaıt AaUCUN Oute T AOXO6E0U TOU (ou 700 ?)
Ü& UL TOC es le N A&  ’ selon (919885 APPAPENCE de plu-
S16 UT'S tropalres du CANOLL de 1a ZTAUDOTDOTKUVNTLG COMLDOSE,

qu'ı D  <} deJa ir DAr St. 'T’heodore Stucdiıte S I11’ 105

heirmot de Päques. reste alors, A Tal dıre, qu a COTl'=

’ ouvre du poete, aQ, INO11S QUE l’on prefere tolerer des
barbarısmes d’acecent ans l’hymnodıe SAaCTCE

Adoratıon de la TO1X, du 111e dimanche du Careme ei tropalires
QUe, dans la pOUr plus de brievete NOUS Citerons V’ordinaire tout court

ropaıre de Ia VOURN

RIENS CHRIST. 111
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Cependant, hormı1ıs Ces irregularıtes reelles el fautiveé, 11
@11 vestie ancore ans les tropalres U nombre consıderable,
quıl qeraıt ıficıle OU temeraıre de vouloır corrıger. ] )e
faıt, gu’adviendrait- ıl du exXxte des hymnes de L’Ofhce STEC,
31 lL’on voulaıt tOUJoUrS FeCcOUFrITr au stylet du eorrecteur DOUF
Acarter les anomalıes rythmıques qu1 S presentent. faut,
A contraıre, admettre QUE le plus oran nombre de GCes A4110-

malıes sont qu apparentes : 11 s’agı unıquement de 1PON-
V61‘° U1 sechema rythmıque ans lequel tOoutes OGeES anomalıes
S combınent harmonı1eusement, eT, Ou l’eurythmıe pu1sse
E  ire sauvegardee meme emps (Yoest alle E1 effet qu1
da VIrA ‘ SOI LOUT de econtröle AT de cCONtre-epreuve DOUF
V’exactıtude Au schema Q° constıtuer.

19 prineipale, et soüvent, l’unıque LESSOUT’CE 1C1 AST, de
Ia TOVN. arrıve, DAr exemple, QUE euUuX syllabes

dısputent °accent de tropalıre Lropalre : alnsı le premı1er
61's Äde l’automele Ohnv XT OE MEVOL (I ’accent SUT 1a PEC-

Er's de plusıeurs nOm1&re syllabe, tandısque le premier
BouAnv LO VLOV de AnOlLOLO, COMPOSES S{1LT’ modele,

nonclatıon de 1a Vaerge, l’accent S UT} 1a seconde Sy1-
ahe L' applıquez Ia TOVN 4a4UX euxX syllabes, es deviennent
rythmıquement egales, ortant LOUTEeS les deux 1ctus du

pıed rythmıque : 'Olny, B%u )\L“;]\) ; eT de falt 1a mé_lodie QA1C1-
lıenne porte {TOIS notes C 1a premı1@re syllabe. Bıen T an-
Lres exemples <’ofirıront plus loın ans l’analyse de
10S heirno1 de Päques.

De neme QUE des desacords d’accents entre les strophes
disparaıssent par cette methode, de meme aUSS1 des irreguları-
tes du nOoMmMrE ÄAes Syliabes sont COrF1&EES DAr l’applıcatıon de
Ia OVN, Jaquelle ast alors rıgoureusement reclamee. xemples:

Il esT de m&me de nombre ’autres syllabes de modele ei de SsSes

im1ıtatı]ıons,
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Heirm AT DUVÖGLLEV A@ol, Ssyll
lere ode, e j1e SIr XL ob6we0O, Sy|1l

Heirm E.OPT(.OV SO0 B  _\J‘__ syl]llode, e
iie SIr TNG EYEOTEWC 3 AL U syll

Dans Gces euX exemples, le du tropalre chaque
fo1s une qaeule syllabe (la 4° ) ä OuU le heirmos e euxX
(la 4e al la 9° Cce unıque syllabe devra necessaırement
PECHATE le LeMpPS des deux autres ; C  est l’element de dAuree
qu1 viıent 1C1 suppleer ‘ celu1ı du nombre

resulte de celi eXpose QUE, ans I’hymnographie STECYUC,
nl 1 /sosyllahıe nı L’homotonie Sont essentielles au fl-
santes DOUF la determınatıon du ryihme; mals L’isochronite,

31 L’on veut, l’zsomnodte , est le al caractere (de Cce

poesıe. En d’autres termes, les syllabes-ne sont 198 Uun1quUeE-
ment comptees nı pesees, mals mesurees, 110  > DAs po1n
de V 1€ de 1a quantıte de Ia prosodie, mals po1ın de
V plutöt de la MUS1qUE, econformement ‘ 1a
definıtion QUE Longinus OUS donnee du FYthMEe: est

Qqu1 ressort auss1], une facon indırecte, 11 AST. Vral, mals

POUFL cela NON mo1lns certaıne de plusıeurs definıtions du ELO0-
06 reecueillies par Pa G —  D  9 eT CIl partıculıer
du eEXtEe suıvant de eOdOTrTe A’Alexandrıe (1b 32) « Av
TG 6é?xfl TOLNTAl XAVOVA, npöxov —>  - WEALTAL TV ELOLLÖV, ELTOA

1re ÜV quelque: auteurs QUE les syllabe mandquantes dans des ver's

semblables sont, d’ordinaire cCompensees Dar des syllabes Ssurnumäeraıres du Ver's

precedent SU1VanNT, est une assertion Qqul, le plus ouvent, resistera nı
examen des fa1its nı surtout l’essa]l pratique En effet, dans les exemples
C1ItEs C1-dessus, nı le Ver's precedent nı le uıyant contiennent unNne seule
yllabe de Lrop D’autre Dart, le Vel’s est d’ordinaire tellement eirconser1t dans
SOI} texte musical, verbal et, a]0utons, logique, qu’on gure dimMeı)lement COMN-

ment, dans la pratique, le chantre iraıt chercher dehors du Ve1l’S les 6le&ments
POUF le completer, Le cas des SY. sSurnumeraıres d’un VeEeIl’S el complemen-
taıres d’un autre presente bilen quelquefois, 11 est vral, MAals rarement ON-
dant el alors, S1 Jje e Lrompe, dans des condi?ions tout fait deter  inGes

12 constitulves du rythme.
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ETCOCYOC'YE.W f LO0oTUÄNABOUVTO %XL OP.OTOVOUVTM
XL TV G XOTTOV AToTOlOVTA » Donec, avant tOut 11 faut xer
ON j1en l 1 ON ımıte, chanter la melodıe du heirmos ; al
o astT d SE  A  ire 1en apPFOPFLEG 1a melodie du Eir-

qu 11 faut cherecher adapter des tropaıres 1sosylla-
1ques et homotones, QquUE qeN e la melodıie VEC S‘ -

determıne realıte leur rythme. L’isosyllabıe eTi 1 NO=
MOtTON1Ee a ntrent ONC Das alements posıtıfs,
IN AISsS elements plutöt negatıfs, SECNS QUE, SOUS

rapport les Lropalres peuvent DAas Acarter du rythme
melodıque {1x@ es SONT Das les alements econstıtutıfs
de rythme, les proprıietes quU1 decoulent COoSsS-

salrement
Aussı SUu1S-— ]C formuler uUNne conelusıon OuTe

OPPOSSC celle em1se par Krumbacher ans SOM 0OUVragE6
(zeschichte der Byzantz'm'schen Litteratur * SAa VOILT QUE les
formes des Qers classıques urent de cöt Par les hym-
nographes. Non, CEUX-C1 onNt les formes,
ils ont employe 1a techn1ıque Sau 1a quantıte des Sy1-
labes), el a]joute MEINE, ıls ont IL11S le Ineme arl du
la recherche ans 1a structure des perJ10des eT des ST rO-

phes rythm1ıco mus1ıcales QUE les poetes de l’antıquıte ans
leurs plus riches COMDPOS1E10NS lyrıques

u veunille s (* rappeller 1C1 qQue Phılon dıt des VaALOL COMDOSES
DAr les relig1euxX Egypte 110:0551LV LTE YMVOUC ELC LOV ()e  QV OL X YTOLG

P-ETP(.OV KL LE AGDV DuÜLLOTS GELLVOTEDOLG KVOAYKALUG /A0UGTOVLEC )) (Eus Hist ececl 6),
el reMAarquer Ia ]Jonction des paroles JILVOUC ei LO el PUI1LS TOWY et LE ÄGV

sont. des hymnes COMDOSEES enseinhble AVEC le an el AaVOCCOC une MESUTEC

MUSLICALlE.,
j1e Minchen 1897, 656 Or Studı:en ROomanos du meme

teur München, Tanz, 1898
faut DAaS effet ı6 uUuVT1T'e5 des hymnographes AVEC

les poeEsIES classıques destineges, le plus Ouvent ILLE ceiles des poetes la-
UnNs, Ia re  Ciıtation , AVEC les strophes sStereotypes sapphique asSCIEe-
plade el Q.uUuLres semblables, DOES1IES dont les formes regulıeres el Tanspa-
rentes n’on V“  AD mıiıtees UE DAr les hymnographes latıns: 11 faut les

DIutOt aV les productions de yrıque chorale, les choeurs des po&tes
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VII

Le rythme noetico-mMmustcal des heirmot Ade Päques
en paz‘tz'culz'er.

pres 0CE6S notions generales ouchan le rythme des
hymnes de 1’Eglıse STECYUGC, ] ose donner A889] du schema
rythmıque de chacune des huıt strophes de Päques te| qu1l

paralt resulter une part des textes eft des melodıes CO1IN-

pares, de autre des princıpes de rythmıque et de metrıque
u de l’antiquıite, a1nsı QUE de 1a pratjque des MUSICIENS
»

Kit d’abord, pPOUF quı ST des paroles, ] al confronte,
outre les strophes de Päques, celles du de l’  oratıon
de la Cro1x, celles du pet1 de la Mäere de Dıeu, COIN-

pose DAaL T’heophane at celles du CAanOnNn de OLre Dame de
Ia Zw006y 06 Ln y COMpDOSE DAr Nıcephore (Jallıstos X ans
opoulos siecle) POUTL cette fete, qul, ans eertaınes
egolıses, celahre le vendred1 de Ia semalNe de Päques.

Partout Jje m en  2 SU1S tenu Au  o ımprımes, partıculıer
a 18011102 de Ia Propayanda. (Je Nn  est qu en assant QUE
] al LEeCOUT'S quelques manusecrIi1ts, les pa  s les

trag1ıques les odes de Pindare Les VeEeTl’Ss de dernier, le Salt, n’ataljent
EeUxX auSsSs1ı qu’une simple pOUr GCIeC:  eron (Oralor, 0, 183) eit Horace (Carm.
LV, 2) Lant 11 ast dıfneile de ]uger DOo1INT de VUue de Ia sımple technıque DOE-
tL1que des uv_TrT’'es COomposees DOUFL Atire chantees

Les ettres initlales des premiers Lropalres les hult odes de
forment l’acrostiche Oeonayns, el 11011 Oeowaxvovuc I l’ındique L’ädıtıon de la

Propaganda, Rome, 1883, On voit DAr celt acrostiche de hurt ettres
qu ä l’eEpoque de ’auteur du (IX® 16cle) Ia 28 ode s’omettaıt deja

Ce n es Das insSerTe dans L’ädıtion de la Propaganda. Les autres
6ditions memes le donnent qu’ä tıtre de devotijon DOUL la lerge, 0ces

termes QU Yl1 EUOOjLEV U7TO TUNLXOD TNV TOLAUTNV ZxokovOiay, AXX? eTEON ÖL yrn V
T  NS p  wr  w  >5 (9Deoto%0u . Ges CanonNsSs seront citäs dans la sulte le plus ouvent
AVEC les initiales du de leurs auteurs, eXcepte celur de Päques, cıte
iinıtlale done cejul de Ia Gro1x AVEC les ettres Lg le petit de la
ST AVCC T’hDR., el le de la Ziw060 Y 06 AVEC Nı1ıc
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plus reväches schema rythmıque. Un travaıl complet
de confrontatıon auraıt depasse 1a 1HeSUT'6 de 116e forces al
de 11O1 LeEMpS, el seraıt d’aılleurs, INnON SCHS, pPSU {PUuC-
LUEUX,; S 1  | n es PAas precede Ö du mMO1NS accompagne une
etu approfondıe du schema du heirmos. es de

QuUE ]al entreprıse. uan ıen meme les resultats
partıculıers eT LOUT faıt auxquels elle boutiıt
rallıeraıt DAas LOUS les suffrages, elle lalısse MO1NSs eNtre-
VOIr le u YUC devra rendre poıint le miıre OuUuTte ed1-
t10n crıt1que du eXTtEe verbal aT musıcal des CcCes

fanut QUC CeEUX-C]1 solent purges de GES anomalıes ei, de Cces

partıcularıtes qu1 6ndent leur axecutıon musıicale 1MDOS-
S1 (Jar C  east DOUF le an qu ıls ont D  C COMpOSES. Parmı
les COdıces consultes DAr MO1, Jje cıte speclalement les eaodıces
Vat Yr (08, 769 eT (3 (gerıt Dar ST Nıle XASZXIS S.)
Heg el Pr eil les ns eT VEn de
07ttaferrata.

uan EXTte mus1ıcal fournı Dar les HLeirmologia 11a-=

nuserıts deJä c1ıtds, eT dont le ecteur DU rendre CONNA1S-
S  « J:en 91 tenu cCompte , SOUS le räpport du rythme ,
aUSS1 longtemps QUE le permettaient l’eurythmıe ei aunı
farmıte du rythme 9 obtenır ans les stronhes. (Jes euX
prinNc1pes devaılent Justement prımer tOUT le reste, m&me les
indıeations des manuserıts. elles-C1 sont Lrop dıfferentes
d’ailleurs entre es ei, trop visıblement incompletes (SUp-
pose meme YUEC leur SEe1I1S al leur valeur ussent absolumen
certalns), POUF qu'on do1ve S en  7 falre une 101 hbsolue On
peut COoNvalncre de Ia ]Justesse de Cce observatıon
examınan les heirmo: SpECLaUX QUE les manuserıts onnent
POUF 1a fate de la 2 TAUPOTDOCKÜVNTLG , tOut renvoyant

C  est du MO11NS le CGCas des S (7) al Pal MX heirmot
de Päques AvAotdceswc NIASPC eic 19 melodie, effet, tout

e{ian Au fond Ia meme de part aT d’autre, presente (0CE-—-

pendan des varıantes rythmiıques el melodiques plus
mMO1Ns sensıbles , specıalement dans le manuserıt athonien.
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(Je faıt de la dıyvergence des textes melodiques tant
manuserıts gu 1m.prımes devra rester present l’esprit du
ecteur quan 11 lıra, ] Ia ün, L’essal de < restauratıon » des
memes melodies. Lorsqu’1l PEINALYUELA -&  C©° eTi /D redaection
plus ıbre, vOoOlre remanıement plus moılns: notahle du
premıer dessın melodique, 11 voudra 1en SE rappeler QUE,
cela, Je H. al faıt qu user de 1a 1ıhberte pratıquee depuls des
s]äcles par les protopsaltes. 19 presente redaection est,

rapport, tout a UuSS1 authentique QYUC Ia leur eTt n en dif-
E  z“ peut-6tre ] ose l’esperer QUE qu elle PE DOSE
S1171° une eEeiu plus approfondıe de 1a tradıtıon „rnusicale by-
zantıne. eiIuU1l du reste qu1 erolraıt QUC 1a garnıture bb
est DAas asufisamment süre, astT re de DAS tenır
compte. 13 onalıte, 11 est VTal, sS’en  ® Lrouvera alteree, mals
le rythme ET le dessın melodıques resteront les memes

Volye1 1a marche QUE Je SU1Vral.
On lıra d’ahbord le schema rythmıque de chaque ode ,

accompagne une analyse ralsonnee de schema ; ] exa-
lneral ensunte et, Au beso1n, 1 corrıgeral les ırregularıtes
rythmıques quı] rencontrent ans les dıfferentes strophes ;
et enfin Je proposeral 1a sErıe complete des hult heirmot MI1S

Mus1que d’apres Cces memes sche&mas eT SUur 1a hase A’une
des melodies precedemment cCOoMMUN1guU&EES OU PECUECS —

jJourd’hul1, de Hreierence SUT’ 1a ase de Ia melodie manuserıte
du mont OS

ans les princıpes de rythmıque ei de r1que ] al SU1V1 de preference
M Heinr. SCHAIA®: audquel des meiriciens COM LE 0SSDAaC el

LD &A Y et, ]usque dans les dernliers LemMDpSs, Grundfragen der
melıschen MetrirR der rıcchen , München, TAanz 1902 , ont rendu hommage.
YT’aime C1ter, ce 0CCaslıon , les termes dans lesque dernier ECT1YA1N
me L’oublı de L’älemen musıical DAr les aNCIENS metriclens, SESs p ‚-
rOoles peuvent S’appliquer Au X recherches faıtes SUT’ le rythme de l’hymnogra-
phıe STECQUE. 11 dit « Die Te der alten etiriıker 1st eben adurch auf
viele Abwege gygekommen, dass S1e sich VON der Musik trennte ; und WIr sollten
ihnen folgen %® » O1 note

Je n al SU1VI n] la melodie de Grottaferrata, nı ce du Palatınus
qul fournissent Lype melodıique fort semblable Lype stichirarıque d'aujgur-
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Les S19N6ES metrıques employes ans chapıtre POUT
representer le rythme ont artout une valeur musıcale reelle

S1111 D  zr ,A=fi,Ä=k
S 1 L’on prefäre I INeSUuTre alla Hreve, les notes olvent ire
ou  es — Outre le schema meirgue
ındıquant detanl Ia nature aT 1a dıyısıon des pleds ryth-
M1 UES, 11 WE chaque fO1S un autre DOUL 1re
mathematique , YUul Indıquera le nombre des pleds COMPTIS
dans chacun des dıferents membres, fara OLTr les
proport10ns mathematıques el 1a correspondance PECIDFOGQUC
de 0CES membhres eNTtre EUX Les pOoINTS YUul ans schema,
separent les chıfires, Hgourent les PAaUSES normales A, 1n tro-
dulre A 1a fin des membhres. Un tLro1s1emMe schema nfin ad-
]Jo1n precedent ındıquera D des attres alpha-
et1ques 1a COrresponNdance des membhres les membres YUul

Dansrepondent ortent les 11Ne1€es ettres de l’alphabet
le schema MeEIMUE PEINAFrYUETA des lıgnes verticales S0171
simples SO1T poıntees Les Nes mMarquent Ia dıyısıon des
pıeds rythm1ques, les quires 1a fin el le debhut du meire Les
Nes el les aUtres correspondent AaU X harres de 11eSUTEe de Ia
INUSIGQUE et annoncent ”’aeccent rythmıque le LeEMDPS fort quUl
les SU17. Une virgule « a OU hıen eNnX lıgnes vertıcales |/)
marquent 1a fin e7rs 0OmMban z mılıeu membre
rythmique 1C6—

hul Gelu (31 effet chante S1171° diapason LOuUTt. bas QuUe le Lype
question CEUX (QJU1 Atonneralen peut ire d’un diapason J

feral VEINAaFrquer AVEC Geschichte der Musıiıktheorie Le1ipzig, esse,
1898 Que le 1aDason des ANCcIeENS TeCs el. DAr Sulte AUNSSI CcCeiul des Byzantins,
6talt, selon Oute APPAaAreNCce, DIUS ve Que le nötre, ei 1OMN DPas DIUS DaSs, TI
le pensent ja plupart de HOS Musicologues fondant SUr’ une Conjectiure DeUuU
solide de Bellermann.

Les membres peuvent repondre, NOoN seulement lorsquiıls sont egauX,
I1a lorsqu 11s sont equıyalents
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Iére ODE ” Q —
Le heirmos de la 1ére ode samhbhle ACr11 tetrapodıes

anapest1ques ei dactylıques, lesquels orment ensembhle unNne

seule per10de antıthetique termınee Dar 2 DÖLKGV coda
On peut S @ rendre compte DAr le schema sulvant

K Ö || D15 E 14ä 3. 4

.  TD DU
/wl T E K VEa 7-8

Ea CD Er M dnUL
Ala DL e —

12 AÄvVAoTtAuGEwC NMWEDX, AQLUTOUVÖGLLEV, AaoLl
[Io’caxoc KuoL0u, I‘lo'ccrxo:

Y 0a vatou TCPO  A Cw  'Y]V
5-6 XL YNG T 90  > 0UPAXVÖV, AÄDLTTOG ©E0öG,

CO  3  Au 7= NA%G ÖLeBLBAOEV
STLVLXLOV ÖOVTAC

On le O1T Ia per10de Se COM POSC de quatre membres
qUl S repondent DAL antıthase Les deux membres 1n te-
r1eUrs sont des tetrametres dactylıques, les euxX membres
eAXtferleurs des tetrapodıes diımetres anapest1ques, lesquels
chaque fO1S reunıssent euxX du EXTie ast du

YUC tant Ia nature de ecelu1 ( QUE l’eurythmıe sSembilien
demander, eTi GLE econfirment les manuscrı1ts, le
Vatic OE O9 Dar ’ ahsence le al , du po1n
destine ( \° ındıquer 1a dAıyısıon musıcale du er's

OtEeZ UE plusıeurs strophes ont DAas de CEsure suflisante entre le b_e el
le VEeI'S, lesque des lors doiyvent force&ment 111 es surtout le 04S de
la Jlere strophe de T’hoüh (petit CAaNnon de la Mere de Dieu), dont les VelI'’Ss el

partagent DOUFTF 41115 dire les syllahbe d’un NnNeiINne mot TOV LV X-

IIs oilvent cander d}apres »de varıanle du schemaÄCE. || Davta SNWEPOV.
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es l’express1ion d’une ]o1e V1ve gul eclate a1nsı 1as
le de 1a strophe. Celle-e1 s’entonne moment Ol
le cortege e  S pretres AT des clercs, representant Jesus —

Tan ans xlolre » y apres aVOlLr sollıcıte ei obtenu 1LO1=-
verture des portes de l’Kglıse, faıt SOI entree ]Joyeuse.
Le moOuvement. une marche empressee est ONC 1en 9

place.
Maıs a peıne les premiers aCCEeNTS d’ınvıtation 1a ]o1e

( AQMWTOUVÖOLEV, A@olL, fa1sons f&te, peuples) ÖN(= 116 finı de
retentır, YUE vient s’enoncer style, DOUFL alnsı dıre, l1a-
pıdalre, ans les eunxX membres interjeurs, l’objet Meme de
1a fäte (Ho'caxoz KuoLou, C  est Ia äque du de]lgneur ). Quel
admırabhbhle relıef celm —e Ne reco1t-11 DAas pDar e contraste du
mouvement. ent ei ealme des dactyles el des spondees SUCCE-
dant 4U  >M anapestes et au  >4 rapıdes proceleusmatıques, O plu-
LöÖT encadres de GCEeESs eErs Jar le quatrıeme membre (vers 9-6)

reprendre DOUT moment. Ia COUT'S@ rapıde du premı1er
membhre (vers 1-2) POUF termıner fort PFODOS DAr
mouvement modére' annoncant Ia fin de 1a per10de.

Les euX dernlers ( RE X qUSS] trouvent NIs ans
plusıeurs manuseriıts. On POUFFEa donc les Cons1ıderer COININE
un seun] membhre ormant L’ExwöLx6v 1a coda de 1a per10de
plutöt qu une nouvelle per10de. Le V  TE  alt Gf: DA toutefoıs
separe Dal le pomt de COoUuLUME les ers at S, esquels, des
lors, constıtuent uUNe peEriode dıstıncte, du dıt stichique.
1725 mensuratıon Ia plus harmonı1e V 66 SOn röle de CON-
elusıon aTt VEC OuTte la peri0de embhle Cce l anapestes
contractes quelquefo1s 611 spondees. Cependant 1a melodıie
du mont 0S admet, DAS dıre, reclame 1a INeNSU-
ratıon trochees OU 1ambhes. (Je saraıt 4 J107S un tetrame-
tre, 1ambhıque O11 Lrochaique (=hult pıeds) succedant quatre
tetrapodıies dactylo-anapestiques, tandısque VEC Ia premı1ere
man]1lere de L1EeSUTeT OUS aUr10NS uUuNe hexäpodıe anapestique
pour conclusıon.
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Ce schema qu1 satısfaıt tTOouUtes les eX1geENCES de 1’eu-
rythmie, falt: de plus, O1r al dıstınguer SUuT’ le champ les
anomalıes reelles ei les ırregularıtes purement apparentes
qu1 rencontrent ans les strophes, combınant celles-c1
ans meme rythme harmonı1eux eT fournıssant leV
de cCorrıger celles-1ä En vOol1C1 la 1StTe

er's 1-2, Kiow. de 1a Crot%, Corrıgez ‘O ÜELOTATOG TOOETUTOU
AA Mwuconc D 6Il © 0ELOTATOG 0 NL TOOETUTOU Mwono.

E 2, Str 13 de Päques et Str. de T’h6eoph., euxX syllabes breves
du hetirmos sont remplacees par N6 syllabe longue:

— —.  —— A%AL oVopmsüa
ZVELOYÄEUTAG

Le meme faıt reprodulit eIrIs des STr 111 de et

de T’h6oph.
(&-)0-pu-T0C

5N-LE-P
MS Ö, Str IL de F COrr1geZ TW AT pOCLT@ OwWTL ?S- X06l Tw

OLEL GCe dernıer mot est, Lres famıhlıer , st Jean-Damascene qu1
V’emplo1e ans l’wö. de Päques, Str E  9 Ahı 4Ö0uTtTOV DAX0G, et {Te-

quemment aılleurs
1a r1gueur le mot QWT! pourralt tire maıntenu; Car T’accen-

unatıon rythmıque de 1a syllabe eoincıdant AaVEC 1a TOVN , 670208

stitue mMO1Ns un anomalıe qu’une hardıesse rythm1ıque. 1 faut
1re autant du mot Cn 1a fn du v Q, Str de T’hph., mO1Ns
de secander et de hanter DU

V, O, Str de T’heod., corrıgez OTL  er ;po'x.ewou GL  ies T p 0-
KELTAL OL  &er AX6L.

Le cod de Gr onne e OetOtAtOC Mwo7c TOOETUTWOATO; Qqu1ı
MIieuxX QuUE le exte imprime, SAaNS satisfaıre cependant les eXIigeNceES du heirmo0s.

Le cod Valt. G} LTE Aer1it de SE Nıle, fondateur de Grottaferrata, contient
CUunN des heirmo? de Oll,. Faut-ıl conclure qu  ıls sont DAS authentiques

„  ” Les cCopistes eT, a vant CUX, les chantres ont Lres facilement substituer

l’expression (D  D Fa  6  O  .8 OAEL cette qutire 13- XTOOSLTO —>  12  9- cCoNsacree Dar ’usage
de la Sainte Ecriture, eli par celu1 une oule de tropaıres ei de prieres quO
tıdiennes, ’ Küyn (Oratio de Primes el de Sextes, STLYNDOV AVASTAGLLOV
des Vepres du mode plagal etc etfe.

Les ecodd VaLt. 769, 774 et G7 el V donnent Ia variante

TPOELGL.



466 Gaisser

V, 4, Str SE de Päques, corrıgez EOPTALETWO ög XOCWOG XOCLOG
S0PTACETO de

En 5") Str 1171 de la Cr0l; COrr1gez ZELOV TPOGKUYNTNV XLVYE=
GEWE GOQOU ELV TOOGKUYNTNV KALE ysvecdaı, versıon fournıe par
le CO Vr G7 769

V, Str de Päques, 116 par premi1ere syllabe xoc£ V, D,
devra scander et, chanter peuU dıfferemment du hetirmos:

C  ____l UUl_
(yal|])pETe, B ET  <p?ax.ov*ccc heu de X;ß-;ä; £06

Ö, Str de ANtE:, suppleez un mot dissyllabe, COMME TGl de-
ant Ao"{ov.

V. S, Str F17 de INCES Ssupprımez 1’articlg 0S devant Asovrmtt.

140 ODE (’QuöN Y)
On renecontre ans les strophes de ce ode des ITrTeQU-

larıtes de rythme ei dA’accents partıculıerement choquantes,
telles que Asüte econtre 2f:epéwcrov (ler vers) , LLOVOC YAp ei
6'cxpocwe cContre p.;'\fét)xqu et xpowoüvmeq (3° vers). Quel
le pour les falre dısparaitre % Sera—ce Ia correctıjon %
Maıs cherche, COMMMNE de Juste, 4, ’avıter qUS8S] longtemps
qwelle Ss’1mpose PAaS, urtout lorsque, COMMNMNE 1C1, elle esSt,
malaılsee A, applıquer. este 1a TOVN ; elle recommande
autant plus qu 'ı sufht dA’elle DOUL aplanır PrFESYUC toutes
les inegalıtes. nsemDbie VOeC l’eurythmıe, elle determınera
1a nature des pleds ei des et, COoNsSEquemMMentT, Ia forme
du schema thmıque.

Les sSeront. du trochalque (Yy£voc ÖLT ÄCLTLOV,
mus1que Z ONl / melange, ans Ia melodıe athonıenne, du
SCHT'C logaede (en Musıque DA {I1Is SONT. aQgenNnces de
manı&re E former unNne saule peri0de, d’apres le schema &111-
vant:

position retiardeäe de A est tres {irequente dans les Lropaıres.
ans I8 str de z€ le 4e Ve1'S estT, Cw  1IS AvyetzıAeEV AUY7) } le 190180 3100 heu
de Cw  7i donneraııt üuUlle meilleure accentuation.
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.—.U"'\JU
O

E1 AA ""UVEL. e
d|—— V E AI FA

O (49  4 P N LU A (
—n n A S 8 LA \2  14

AEÜTE, TOLO TLWOLEV
XALVOV,
DNU% E% TETOAG X OVOU
TEDATOUPYOULLEVOV,

AXN XOUAOTLAC mNYNV
<?OU Ö BoNTAVTOC Ä0L0T0U,

Y

&. „.c@l
TTEDEOULLEÖC.

(Je schema presente uUlle peri0de antıthetique-palınodique
cCOmMpOSeEE de hu1lt membres. Les quatre membres exterieurs,
econstituant denx STOUDES de la forme Z 2+4, r’e-
ondent pPar antıthase COINMME Ia gure le faıt VOILr; les quatre
membres interieurs, egalement STOUPES euX deux (4+4.
4+4), repondent palınodıquement de anläre QUE le
cInqule&mMe membre reponde tro1s1ı&me, le S1X1&me Q Ua-
trıeme. La correspondance du 4e AT du Öe membhre vers 2b el
T sıgnalde technıquement par le leve (& VAKDOUTLE) DAr lequel
ils debutent I’ım el L’autre. est T3 QUC, dans le quatrıeme

ans la mensuration palinodique, les Vel’s et presenteralent la forme
metri1que sSulyante m_ —E EÜTeE,

MG ME HUE mOX TLO{LEV XOALVOV. .
EV——

AA LE g GTEPEOULEÜN
’est DOUF simplifier l’aspect el Ll’ordonnance des chemas VOI’S trochaıques el
jambıques Qque ] al maıjntenu partout la subdiyısıon 1podies OUu metres (ın
diquee Dar Y iıne IA oOu l’accentuation semblaıt demander la subdivisıon
trıpodies,
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membre, represente par le mot TEOXTOUOYOULLEVOV, la seconde
syllabe Q pourralit Atre mesuree O11 breve, de SOrTe QUE le
membre commenceraıt DAr le {rappe: L  S  v  v  TEOTOUOYOULLEVOV. es
a1nsı QUE, XE s16cle, Nicephore, qu] CR general ryth-

nettement tranche., paraıt a VOIr mesure membre, 6 le
faısant invarıablement CO Dar une syllabe accentuee,
precedee une cesure. 6odore .faıt de meme, ans Ia —

conde strophe de SO  am Maıs artout aılleurs, notam-
ment ans le CAaNON de St Jean-Damascene, Ce cesure
Ialg UE

L’accentuatıon ei Ia mensuratıon lLambıques DO-
SECES ans le schema, sqnt requı1seSs Dal l’eurythmie : le Q U@-
trıÄme membre doit DArl SO accentuatıon ascendante falre
endant U S1X1äme membre qu1 autremen seraıt le qa11] V 61'S

lambıque de Ia strophe, S4aNs qu’on 001e U1} mot1ıf ufisant
mensuratıon s’appule d’ailleurs L’autorıte du Pal

offrant UNe OTe longue (XAUTUA) SULT 1a secCcONde syllabe 9
de 159amoupyoüp.avov.

es POoUrquol 1a melodie « restauree » (voır ä& la {in)
ete adaptee ] cetite facon de LyiOmer;; elle peut nean-

MO1NSs s’applıquer aUsSsS]1 A4U X Velr's de N1cephore aCCeNTUA-
tıon tonıque trochalique, QUE ”accent ton1que Lrouve une

eXxpress1on auflisante ans I’ıntonatıon plus algue menagee
Sur cCe syllabe.

1La TOVN SULL} le 201 XALVOV, qu1 Dar 15 pren une plus
grande ımportance, est hasee SUuT l(l versıon melodıque du
manuserıt athonıen, presentant tro1s nOotes SUr 1a syllabe
XL ast de plus econfirmee par Ia eCesuUre precedant les

p—_m d1t UOL\)P OÜELDOLLEVOV. ans la strophe Vie revanche trouve GE{
EWPAXKEYV , de Sortie qu’on est SE demander S1, dans le ler cas, le AA DaS
Cr1 OyYDOV heu de Löwp %

De 1a V’absence du po1in asterisque de se6paratıon el la reuNıonN des
deux membres seu|l Vel's dans L’edition de la Propagande accord cela,
AVEC les manuserits.
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eENxX dernıeres syllabes ans tountes les strophes, EXcEePTE dans
1a strophe VI de Thd 'Ev BA Tw Mwoiic GOU TUTRTLXOG, Ou —

COTeEe elle estT 91SG@E hbtenır C471 transposant Jes mots COMMME

su1t  * L umrix6c SV 304 TW G QOU MwoNc. La prolongatıon TV
le ZTOUDES SV „.®.„. septieme membre (debut du Wa 0)i &MS
de SOM c5Ööt Dar 1a necessıte de remedier X GCcaris ryth

M1queSs apparaıssant ans les strophes. (Jombıen d’aılleurs
relhıef resultant naturellement de la TOoVN , convıent pre-

e1isement au SEeNSs de ’un el de autre de G6$Ss deux termes

qu1 on eEC  h6 e uelque SOr’LEe proclamant L’un l e
ractere, L’autre le sentıment exceptionnels et DFrODFES du HE YS=
LAre de FPäaques, eorrelatıon de qu1 LrOoUve Justement
SO eXpress1on ans 1a forme rythmıque

utre L’ınteräat esthetico-mathematıque, 31 Je puls mM exXx-

prımer alnsıl. QUGC presente ecertaınement schema, 11 offre,
Iu1 auUSSIL, COIMIMNMNE celuı de Ia lére ode,, l’avantage precıeuxX
de reunır un meme accord DPESY UE outes les inegalıtes
de rythme apparaıssant ans les strophes. reste EN-
dant quelques 165 qu1 euvent dısparaitre QUC Dar Ia
correctlon,, quelque S0111 d’aılleurs Ia MAaNnN1]1&re de rythmer
L’ensemble de la strophe. 'Telles SONT. les suıvantes :

AL 4, str IL de T’h60oph., COrr1&eZ Y OpEUE &'{0£Ä7\0\).
5 Str 11 de T’heod., suppleez XXl  ° SYy AL} KAUy WLEOR,

d’apres Jles codices Valic T' 7/658, Heg OT et, PO et VLE

n  Un faıt de correct1ons desirables pLIutöÖT QUE necessalres,
je signalerai les euxX suıvantes :

Q, STr de RA COrr1geZ 0V %YY 0V C111 G6€ 0V XVAOYOV-
V. I, Str ”” ”” %AL GW0X6 GW6X6 %LL (0u TE)

es cette correlatıon toute naturelle qu1 M ’a {a11 preferer la COTrTeSDON-
ance antithetique (4 AL 2 des quatre membres exXterieurs la COTT'EeS-

pondance palinodique —+4 2.+ 4) 6galement admissıble de DAr la constitu-
tLion metrique des membres, ILLE ecehacun peut le VOIr.
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On pourralt oppöser schema eC1-dessus eXpOSE, QUE les
notes tenues TOVAl } du ler eTi du 58 e7's sont
Das sufisamment ondees dans les manuserıts nOT:  es,.

‚Je repondral Par Ia VEMAarY UE YuUg @:  ] al deJäa L’occasıon
de falıre, Sa VOIr QuUE les manuserıts SONT. manıfestement
incomplets ans leurs indıceations dynamıques.

S] toutefols preferait Adulre Ia durede temporaıre de
Cc6eS syllabes 2} une valeur plus sımple, auraıt; ans les

presentant des dıvergences A’accentuatıon de strophe
strophe, cho1sır entre l’accentuatıon ascendante 1aM-

1que el ANTtire L’acecentuatıon descendante, Dal exemple dac-
tylıque : Oar |’une el l’autre SONT. egalement representees
ans les Cqu1voques question. resteraıt -
sulte äa corrıger les revöches rythme cho181.

Dans 1a premiı1@ere alternatıve, 31 L’on hoısıt DOUF
|’accentuatıon lambique, les membhres interjeurs resterajent
invarlıables, tandısque les membres exterleurs redulrajent
de quatre 9 euxX seulement, chacun de quatre pIeds, de 1a
forme suıvante, v. 1: G _U|_1V.5 G  NO  /  DE

mM1eUX OE S U U N an S  — 7 seule forme possıble dans plusıeurs
tropaıres.

18 schema alnsı modıfle reclameraıt enNtire auUtres les
changements sulvants: Le 201 Aesürte debut de plusıeurs
strophes evraıt corrıger Ia forme attıque Asupi. Le
1e1 de 1a strophe de I’Ad prendrait 1a teneur : A yvotg
O00 ALLOLC XX YELAETLV ; aılleurs, COINNE A la strophe {11 de
TAd I1& AAaı er  ÖV, 11 ufhliraıt de sımples transpositions de moOots
"Oy TAhaL eic Cependant, hätons-nous de le dıre, e lel ers

du de Nic resıste absolument 9 l’applıcatıon Au rythme
1ambıque.

aMra CONSEqueMMeNT a’arräter 1a seconde al tLer-
natıve, c’est-Aa-dıre rythme descendant, el de preference
Au ryihme dactylıque. seraıt 1se de redulre @ heirmos

schema E SO1 sufisamment regulier; te| AUE le sulvant :
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On le vVOill, le schema garderaıt forme antıthetique-
palınodıque Cependant SO  a applıcatıon au  5E strophes reC1A-
meraıt de SON COTe des eorrectlons sensıbles, dont vOl1cC1
quelques exemples
uV AT 7cewkr$pw*rou changer HoaveÜa VM
Z TEpEWTOV AsoTota ” AsoTota GTEDEWTOV

” W OVTEG EYV KOUATLV (KooTouvVTES eYy ZOULTLV
To OEYYOS XOTOAVAVTOG ” ” Deyyos AT ALCTOAUAVTOG (P) etc

Le ö eErs du CANOoN de Nicephore supporte L’applı-
catıon de schema ans 2UCUNeEe de sSesS quatre strophes.

(Jes nombhreuses al OTaVES correctl1ons necess]itäes DAr les
euxX dernlers schemas o1lvent arretier 1105 preferences SUT

le schema eXpOoseE premı1er lieu.

1V: ODE ('QöN :}
S1 la caractere rythmıque du 3e heirmos pouvaıt OUS

tenır SUSPENS, celu1 du 4e dessine revanche \p  -& nette-
ment ; 0O6 sont 1en des EerSs trochaiques constituant le sch6-

auıvant

On pourral reduire les quatre membres interieurs deux seulement, cCha:
CunNn de S1X pleds

Ge meme Ve1l’Ss trouve dans le %VV TNS (W:0T0%0U de '"UxtwWnYO0G, HY HN Ö,
vendrediı, ode, Str il (1) N  UV n A KETÄNPWTAL (2) wWTOC TOU AeL00 X

Les changements, deja signales COM recommandables, de %AL GWTAC
GWTAC XL, el de ()e0y ZyapyovV en GE TOV AV%OKOV, serajent 1C1  —A de rigueur

RIENS CHRI:!  S 111 31
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C DE(I.) (I.) L  T
CD A

SE 3. (2
CS N 3.4

A
\./UU‘ N

.— — u m. 7. 192—— — U A V n \ E IAAF K 8. 14
FA e CL (IL.) \4.(IL.) H N OD e C RO E OE CCS 0. 14 011d n ETTT EL FA

Er TNG Qelac DUAAKTIS
©  (  \ deny600C AßBaxoum
TTNTO
we0 NUOV, XX dELXVÜTO
qpou-:acpöpov Ayysiov
ÖLT OUTLWG N£EyYOVTC:'

YME-“ Q& O M 5 725 5 O I4  P  S  IN  90\QOV TWOTNOLA KOTLw,
OTL  4 AVECTN ÄDLTTÖG10 W T AVTOOUVALLOG

(Je schema comprend deux per10des d’ınegale grandeur
La plus grande embrasse les ers Ia plus petıte les
Eers at La peu definır une per1ı0de nalino-
ique GOTM de quatre couples de membhres reDeLeSs, de 1a
forme mathematıque a —+ 7 DG 9
une per10de stichtique-nalinodique Jar les eunxX
membres a —+ etant Sau eNtre eEUu  d Sont de ordre dıt S{1-
chique Nous ONC 15 realıte eux per10des enlacees

UunNne ans autre une stichique renetee (des membhres
qutrerepetant) a + (vers a-+ (vers ö

sımplement nalınodique (des membres INCSOAaUX repetan
ans le ordre) D-ER D-AC

L3a petlte per10de nale embrassant les Vers eT estT
simplement stichique, d formäee de deux membres

succedant iımmediatement a + Kılle renferme des D  Q



4783Les eirmoi de Päaques ans ’Office KTCC,

ments des dıvers precedents, ef. convıent done parfal-
tement DOUF conelure 1a strophe entlere. Toutefons
les euX membres qu1 1a cComposent 0onNt. une ressembhlance
plus accentuee VEeC le STOUDE a + e 1u1 SONT. equıvalents,
11 est perm1s aUSSI1 de les mettre relatıon vVer X TOUDE
meme el de les rattacher alnsı chainon de plus
21 la orande per10de. Outie Ia strophe constiıtueralt alors
qu une sauyle peri0de stichique-nalinodique de 1a forme 112-=

thematıque : a-+ DL a-+ DE @ a +

On le volt, le schema ast combıne une facon ) 1a fO1S
simple et interessante. degage tel quel, une part,
des melodies tradıtionnelles, princıpalement de ce de S1-
cıle, d’autre part, aul le repeter % de l’applicatıon
du double princıpe de l’eurythmie el de l’uniformite de ryth-

des tropaıres. es ce unıformiıte qu1 necessıte DaL
exemple 1a TOVN tenue) SW les euxX syllabes constıtuant
le membre Car; comment remedier autrement D des ecaris
d’accent les suıvants rencontres ans les dıyerses

strophes : ZNAEDOV ans plusieurs strophes), gUV0DovVoV, p.e(-
VXTX; v  o YA%D, contre XNAWOOG, XXl x u0LG, x  -  OO@VTEG, SV 060ß Aic

S1 le princıpe d’uniformiıte exıge l’applıcatıon de la EeENUÜUE

STOUDE T le princıpe d’eurythmie 1a emande S|11” le

ZTOUDE 3 qu1 Iu1 repond mäelodıie eti rythme.
D’ailleurs le manuserıt hagı1orı1te, completant 1C1 ul-möme
ans les euxX heirmo1 de Päques et de la Cro1x , indıque
des notes ongues SUTr I’une ei autre syllabes de ZrFOUDE
Les autres tenues sont egalement Justifiees DaL le indıca-
t10nNs musıcales des manuserıts.

Un schema QUSS1 caracteristıque ei allss]ı nettement LraCceE
faıt O1r facılement les EeTTEUTLS quı sont ”]1SSEES ans le
extie des strophes, el qu1 rectıflent le plus souvent DAr
la sımple transposition des mots. Kit l D Y rıen d’etonnant

cela * l’applicatıon du heirmos ei de SOM rythme poetıque
ndcessıte sOU ventT. des invers10ns de mots PSU insolıtes,
quı ont p surprendre les copIstes ei qu1 auront a1Nsı amene



474 Gaisser

Ia reädactıon des textes UE efforcons de GCorriger.
est le Ccas du de la STr 11 de Pdques, change
COMME peut le (0308 ans Ia 1STe c1-Joınte des rectifhcatıions:

r Str I1 de B corrigez. ‚ Apoev [J.€V WG N ÖLAVOTE V
“ ApGEV WC ÖLA VOTE LV }LEV.

de 1a meme strophe, la transposıtion XWVOG TPOSNYOPEUTAL
TOOGNYOPEUTALI ZUVOG donne une accentuatıon plus harmonı1e

AVEC celle du hetrmaos.
Le dans le heirmos de Ia Crotz est, 60VEGTELÄEV XL E)CPU-

Uev, qu1ı a’accorde pAas VecCc le rythme du heirmos pascal,
“ DAXETQ0D0V 'Ayyelov Dn Le Heiırmologıion du mont Athos offre 1a
varıante GUVECTELÄEV NALOG ; 61l intervertıissant l’ordre des mOots: NALOG  er
6UvSscTELE ON obtient le rythme voulu et un parfaıt

Al 6, SEr de la Crotl&, COrrıgez 5TAUOOG TOLOLAKAOLOTOG
TOLOLAKAPLOTOG OTAUpPOS.

7'7 heirmos de la CO mettez V’articele TNY} EYV Doß TNV)
6NV WAXDOOULLAV.

Aux memes erIs (-8, Str. I1 du Canon de la Sı V lısez ONWEPOV
ELG OC TWOTNALAV leu de 16 NTV (WAVTOG XOCWLOU).

2} STr 141 de /NCC,, COrrıgez SVAyTiOV AyTtioV.
JA Str 8} de I CTOlE, les 1mMprımes OnNt. (9) TUDAVVLG

OU y 0000 (10) 0ayvaTto AXEANUTAL. Lie MOt 0X vaTtw ( sousentendu
Xot0T0U) est, 1C1 datıf de mOYyEeEN., Les Tri0dıia de Grotiaf.
et V donnent 0X vVoATOU, apposıtıon 2 5y 0p0U. Le rythme reclame

apposıtıon TUpPAYVLG, correectıon quı ournıt meme
emps U1l Lres bon SeNs Cette strophe quı rapporte d’ailleurs
0oOUuLeEe entiere A, 1a Päque e non la CL01X, MAaNyuE ans le CO
Vat GT'. 769 (dans cefi, ofce).

asfl, la version QuUeE V’edition de la ronagande (Ileyvtnx0ootAapı0v, RO:
INA&e donne VE1'S Ia Jour de Päques), Landısque, Da (Kvp
TIG Z 0ELT.), 2068 (Kup TOU Tuolo3) et 206 veille de l’Ascension), Ia
6dition porte474  Gaisser  la redaction des textes que nous nous efforcons de corriger.  C’est Je cas' p. e. du vers 1'de la-str. I1'de Paques, change  comme on peut le voir dans la liste ci-jointe des rectifications:  1  en  v ] 8tr. IT de P corrigez. ”Apcey wEV ÖC M SLAyOotE y  ”Apoev e ÖLAyOLEAY MEV.  v. 5 de la m6me strophe, la transposition xwv6g mpocnNYOpeuTAL  en mpognyopsuTAL AwvOg donne une accentuation plus en harmonie  avec celle du heirmos.  Le vers 5 dans le heirmos de la Croig est cuyEoTELÄEV Xal Expu-  Yev, ce qui ne s’accorde pas avec le rythme du heirmos pascal,  “ oxe5060poy "Ayyelov„. Le Heirmologion du mont. Athos offre la  variante ocuvgotTeılsv AAiı06; en intervertissant l’ordre des mots: HAL06  cuyvgortee on obtient le rythme voulu et un sens parfait *.  v. 6, str. IV de la Croix, corrigez 6TAvpüS Ö TPLELAKAPLOTOG CN  Ö TpLOLAKAPLOTOG GTAUPÜG.  v. 7-8, heirmos de la Croix, omettez V’article tüy: &v ooßw (TNv)  HY LAxpoduLLAYV.  Aux mö6mes vers 7-8, str. IT du canon de la S. V., lisez on%pepoy  Eic TAyTCOGc cwrnplav.au lien de eig mAyTWY (MAVTOG = XOCHOU).  v. 8, str. II_ de Nic., corrigez &yaytiov en AyrTtioV.  v: 9-10, str. IL de la Croix, les imprimes önt:' (9) %“ TupAvvisc  700 &y9pod (10) OavaArm Achuraı. Le, mot davarm (sousentendu  Xpıcroü) est icı datif de moyen. Les Triodia de Grottaf. A.ß. IT  et VT donnent 0xvArou, apposition & &y0pou. Le rythme röclame  0dXvartToc, apposition ä Tupayvvig, correction qui fournit en meme  temps un tres bon sens.  Cette strophe qui se rapporte d’ailleurs  toute entiere äa la Päque et non ä& la Croix, manque dans le cod.  Vat. gr..769 (dans cet office).  ' Telle est la version que l’6dition de la Propagande (Ievrnxootäprov, RO-  mae 1883) donne &a ce vers a la p. 8 (jour de Päques), tandisque, p. 217 (Kup.  tüs Yapapeir.), p. 268 (Kup. tod Tupkos) et’p. 296 (veille de l’Ascension), 1a möme  edition porte: .... &s M Sıavollac, et p. 97 (Kup. t@v Muoow.) et p. 151 (Kup. to%  Hapakdrov): ”Apoey ev &e Sıavotkav, comme les autres 6ditions. La negation p est  superflue, tant au point de vue du sens que surtout au point de yue du rythme.  A  2 Cf. le xxvoöy to® Mapakdrtov dans le Ievtnxootaäpıov ode 3, str. I, o& nous  trouvons la möme idee et presque la möme expression: « %A.0s... TO @66 ouyt-  oteıAs, le soleil a comprime sa lumi@re ou ses rayons»; item la 8e ode, str. II  du 2d Towdıoy de la A’ t%s Tupıyks: «al xdyal ToD HALOU GuveGTAANGAV Hößw », tan-  disque le 24 tropaire apr6s la ß’ orıyoloyi@« du vers de l’%y. y' de la Iapaxintıxh  remplace cvot£\lw par xr0oxpüntW: «...TÖTE Xal Ö HMOS | T&ÜG AKTIyAc ATEKPUWE D,WC .7} ÖLXVOLECG , el (Kvu TV Mu900. ) el 151 (Kup TOD
L1xo0xkutouv): "Aooey lJ.€V WC ÖLAVOLGAV, COMMMNE les autres 6dıtions. La negatıon .7} est
superfMue, tant A, pOo1InNt de VUue du Se11S UJUE urtout poin de VUuüe du rythme f

Of. le X ANOV TOU I1lxoxiuTtOU dans le Ilevtn%0ocTtAXpLOV ode D Stır OUu [10US
TOUVONS la ineme 1dee el DFr6SYyUEC 1a meme eXpression : « NAÄLOG TO DWC GUVE-
STELÄS, le soleı1l Comprime lumılere SEeSs PayOonNSs >; tem la xe ode, STr. I1
du T’o.w6ö6L0y de la T7IG 1 voıwWTc:: XL u yal TOU NALOU GUVESTAÄNGAV wl  .  >  ga » tan-
disque le ropaiıre apres ]a STLYOAÄOYLA du VeI's de Vn de la. L1L4pAkAnTtıIXT,
remplace SUGTEAÄA® Da AROXPÜTTW: .. TOTE HAL NALOG TAC AKTIVOC XTEXpUdeE Ya
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9-10, atr. VIL de 1a CL, le VITZ de Grottaferrata
ous donne 1a correection sulvante: yeywndelc YApP Oscc S% TOU,
TV A OLE heu de yevwndelg Y %P e% GOU OE06, TAYALOLE.

ODE (QiöNn E )
La NeSUure de Cce ode, Cce de 1a O reste 1N-

deeıse antre le n trocheo-1ambıque E1 le dactylo-
anapest1idgue

1a vermte , ur 1me entendre le rythme bınaılıre
apres le rythme ternaılıre emMploye ans les Oders precedentes,
ei qu1 retrouye ENCOTE ans plusieurs heirmot sulvants.
De Laltı l’es89]1] tente pPOUL scander 1a strophe pıeds Alla-

pestes et actyles reussıt ogrande diıficulte, et na plus
7x  Qqu ä subhır ] epreuve de 1a m1se schema. Cependant Ia —

SUTe ternaıre est TOUT QqUSS1 facıle applıquer et, CO

elle facılıte päartıculıerement Ia reduection de 1a strophe
schema regulier, alle merıte, POUTF motıif, d  IA  ätre eDa-

lement prıse consıderatıion.
D’ailleurs le requen emplo1 du rythme ternalre ans

les hymnes 9 n A rıen quı dolve surprendre, 31 on
souvıent QUC le meme rythme predomınaıt allss] ans la

MUS1queE latıne du Y age. « Par une singularıte dont
LrOUVe PAas une eXxplicatıon satısfäisante ans les —

teurs du emps, la WNEeSsuUuFre FternNaiıre seule etalt employee
ans la MUsS1IquE harmon1que des AIES ei s16cles ; 1a
mMesure bınalre etal exelue. es al un fält qu1 qvaıt
echappe ‘ l’attention de LOUS GOWLX: qu1 q’atajent OCCUDES de
Ia MUsS1queE de CcCe eDOoque ”ı es alnsı QUE S exXprıme
musicologue des plus cCompetenNts eN 1a matı]are *. Certes ,

ar harmonique AUÜ:  S X IIeE et sıecles ,
Parıs, Dıdron 1865 1142145 (r Q.USS] Hug o Rı]ıemann Geschichte der
Musiktheorte, Le1ipzig, 1898 139 question de Sa VOIT lequel des deuxX TENTES
de SUurVeS, binalire ternaıre, est historı1quement anterijeur el urtout esl

plus naturel SOl, n’est Das AQussı facıle r’e  soudre QuUeE le semble peNser
dernier 6crivaln, A’ailleurs fort erl1eux.
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faıt peut attrıbuer un1ıquement COMMEeE d’aucuns ont
CSSaYC e le faıre I’infiuence des tendances ei des 1dees
MySt1queES de "epoque, inclınde OLr ÖT mettre artout
le nombhre symbolıque de 1a st Irınıte, Mals, dO1 attrı-
buer, partıe du N  9 ım pulsıon IMPFIMEEC art
musıcal pPar une tradıtıon anterl]eure Quelle QUE SOo1T du
reste 1a INESUTe Y ON voudra applıquer heirmos, elle
determınera LOUJOUFS le schema rythmıque dont ‘ ımage plus

regulıere donnera 1a esSure de PFODFE legıt1-
m1ıte La strophe presentera I’un autre des euxX
sche&mas Sulvants

Mesure

1$UL. ml A .  @— —  .
00 s ND | A

O AFTE SE WEO (ou 4-)
——  ——  — W E ,}

b}FA ME [ A
z S E G 11 9. |4
6N K AD MN 6.1(4

(o  3  Ru)  W S T BA n E m
I2K

H K 111 7l4
Oo0oiowWMEV
G00p0U BaO£oc 7

CL V/ELpa ON O: - a TOV W VOV T O0C0LTW-
WMEV ÄESTOÖTN 7

KL ÄDLTTÖV OL 6wmeOn
ÖLKALOTUVNG HALOV
XOl CwWNV | AVATEAANOVTA

Notons 161 de &111e QUC le ers ei le ers euvent el
probahblement o1vent une mensuratıon plus ente
SA VOILT le ers L_l_.’ el le ers Cce Indıquee

second hıeu Au hıeu de remplır le röle TWÖLKGV der=-
ers constıtueraıt alors une nouvelle perı0de 111 A AA

QUC OUS allons le OLTr detaıl
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Mesure binaire.

VU|__. AA 1- \4Ä C T UU'....UU 34 /4-
LEGWÖ.HNN N

G FA VUU\J'UU_H 5-6 |4
a\UU‘.._ __.__.l__

La INESUTEC ternalre ournıt schema de euxX peut-
etre, COomMMe Je viens de I’insınuer de tro1s perj10des.

La premı1@ere per10de, embrassant les er$s A, COIMN-

pOSE de CING membres dont quatre, groupes euX , deuX,
repondent palınodiquement, tandısque le CINquU1LEME forme

p.eccp$ LX6V qu1l separe les euxX couples. Ce mMesOodicon peut
pıeds ; toute{o1s, Ia mensuratıon

pıeds sembhle preferable, d’ahbord quelle obvıe uUune

accentuatıon MO1NSs regulıere apparaıssan(t, autremen dans
certaınes strophes *, aT ensuıte QgUSS] quweelle est plus
econforme l’eurythmıie, a1Nsı YUE OUS allons le volr.

Restent les tro1ls e7'S 5 IIs euvent donner lıeu
tro1s dıferentes formes schematıques et, cOoNsSeEqu&mmen(T, 2
unNe euX peri0des, qaulıvant la MMNESUT'’E applıquee der-
1er VeLI'S En onnant 2 ecelu1l-—e1 QUE quatre pIedS ,
les tro1s ers constitueront une seule perı0de antithetique-
mesodique de la forme : WEO S1 le meme ers est
mesure‘ A1X pleds, obt]endra une perı0de stichique for-
mee des ers 5"a ayan DOUTF '  WÖLKOV  »  ET coda le ers

3-  w
An

1 dans le heirmos e dans la V€ strophe de 1a VOUL? LLOC QUOLAd ,
Zwtnp TOUL XOOf.0V.

® Au point de Vue purement schematıque ce facon de ythmer sa tisfait
peut-Eetre avantage, DOUTL 1a ralson urtout QUE le Vel'’s Ö, le seul des trols

commencant par levö, designe uelque sorte uı-meme röle MeSsO-

dique Cependant les notes longues indıqueges dans le manuserit athonien, d’une

Dartı, et, d’autre Dart, le röle de membre final semDblen execlure POUF le 61’5

rythme 2uUuSS1 rapıde qu’1 resulterait de la reduection quatre pieds
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Enfin s 1 l’on ESUure I Vers hult pleds , A
plıquan 1a LOVT) au  > quatre PFEINLLEL'EGS syllabes, obtıendra
euxX per10des dıstınetes, du Nn stichique tLOuUTtes les deux,
de la forme ARN dont la secONde ast formee du ers

TOUT san] facon de rythmer te SU1L1VIEG ans Ia Me-
1e « restauree >», eT elle sembhle preferable DOUFL plusieurs
mot1fs OTr POUTF une LAalsSON eurythmıe ; Cal les eErs

comprennent LOuUTt. 16 pıeds TOUT ]Juste
autant YUC 12 per10de, S 1 toutefols L’on aSSIENE
mesodicon de Gce O1 quatre pIeds (plutöt QUE LrO1S qenNle-
ment) COINME 11 ropose En outre les indıcatlons
melodıques du manuserıt athonıen sont sufisamment favO-
rahles Cce mensuratıon eT le beso1n de varıete, el les
mMOtSs SCS pleın eT emphatıque, places ans PFESYUC toutes
les strophes de ers et SU1LVIS souvent une
CESUTrE, la recommandent ENCOTE davantage

dıyısıon LFrO1S per10des de forme el d’etendue
inegales faıt echo trO1sS phases de santıments developpes

Les des chrätjens celehbrant ansans le contenu
de SalnNnies veılles le mystere de Ia Räsurrection SONT
COM DAaLEES au  >< Mupogoöpoz L’uvaikec, Au  q femmes QUL S € 9gl
la1ent de gran matın » porter leur parfums ombeau
du Sauveur Or les e_1's de courte haleıne succedant
ans Ia perıode , les syllabes rapıdes alternant
VEC des tenues, LOuUt. cela sembhle devolr symbolıser le —

ange d’ag1ıtatıon al d’hesıtatıon QUul remplıssalt le
des Salntes femmes de leur COUTSE@e nocturne O
S1 SuT « matınale ö00 D0U ooog (vers 4) ()he=-
I1ın alsant CEs sentıments cedent une confilance YUl

La 38 yllabe est la seule des quatre QUI1 porte DAaSs d’ındieation dy-
Namıdgue Les deux premileres portent des SI8NES de prolongation, la 46
UnoLoTOV , caractöre Qul, apres Loutes les eXperlences UE alre, duü
dans la tradition byzantine, Marquer ouvent une nole LENNE, el NOoN DAS eXelu-
sSıyemen üuNe note forte
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s’affermıssant de plus plus de 15 le mouvement plus
däacıde des 1meitres trochalques regulıers vers « Ka

AÄ0L5TOV L 6me0C, ei OUS VerTrONs le Chrıst » Aınsı pre-
Parc le denouement QU1 rodul1t ans l’epanouıssement

uUune JO1E Ia fo1s admıratıve aT trıomphante dont ’accent
vıbre ans les notes tenues eT fortement rythmees de la pe-
r1iode finale vers

La INeSUTe rythme hinaire permet de construlre u1lle

seule per10de antıthetique mMEsod1que qUul donneraıt la STrO-

phe 1a forme poetıque suıvante
E Oo0oiowWILEV ö0000U Ba0kos,
34 XX VT TOV U wpoqoiawp.ev

ÄEOTOTN,
56 AL ÄDLTTÖV oL6meln, ÖLKALOTUVNG NALOV,

Gl CwWNV AVOATEXNOVTO.,
On le volt, tro1s fO1S euxX erSs ö’uynNıSSseNT DOUL former
wa ] membre rythmıque, tandısque le petit membre

Asa1’cé’t\fl (fin du ers 4), QqUl ans le schema ternaıre repoNn-
daıt symetrıiquement Au ( (60000U Ba0E06), devıent Nalın-

tenant p.so*<p8 LXOV.
Quoique schema bınalre presente Iu1 A&  9 SOl unlle

forme sufisamment regulıere 11 cependant defaveur,
qu’1 «’Acarte notablement de 1a dıyısıon tradıtionnelle es
eE7'S de plus 11 adapte Das A LOutes les strophes celles
de Nicephore VEerI's, euvent reduılre

TLermınons Cce LrOp ongue analyse DAr 1a 1sSte des L’6C0C-

t1fcatıons du exte, YUl semblent N  9 uelque SO1T le
schema YUC l’on veuılle applıquer

Lie ers de 1a strophe 1E de Päques ÄRLOTE, LYyAAKOLEVO 00L
une syllabe de Lrop La teneur rattachant ers precedent

etre, pas douter, GCOTMHIE S11 (D) WOO0G DWG NTELYOV-
(O) Xot6 TE 60 XYyAAKOMEVOL, C 006 U DWC G 0U , ÄpLOTE, XX

Une faute analogue ,  est gylıssee dans le hetirmos de 1a RO dont
le DG m096 VEOTEQOV NLG 9 do1it en DWC
&Y OL'er mwD0 OLVEO"IPEP
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3—4, str. 112 de I’hd., COrrıgez “ Ayyslwyv TAEELG P E G  P m ONLEPOV en

ZNMEpOV TAEELG ß Ayyé)«nv.
4, SEr de A R COrrıgez WG TpLV E UA0V en WwC E  UA0V mOLV

(correction facultatıve dans le rythme ternaıre).
4, Str r de TRDR:, Corr]ıgez AVNLATOG QuUX% ENUCAG QOUX%

SAUTACG UVNLATOG-
VI® ODE (QiöN 6}

e rythme bınalıre donne Par les mMus1ec1lens NeEOSTECS 21
CcCe strophe (comme d’aılleurs toutes les autres), POUFFPEa
Iu1 ätire applıque peut-&eitre Jegıtımement ; mals certaınement
PAas de 1a anläre dont ıls ont faıt Uar l’eurythmie ET. L’unı-
formıte de rythme ans les strophes, loıs fondamentales RET

estT, sONT constamment v1loldes. Kt cependant Gces lo1s
trouvent M1Ses (©UVT'Ee cCe strophe une facon Dar-
tieul1ı&rement palpable, urtout lorsque, l’analysant,
S en  C 1en rythme ternaılre. (Je rythme sembhle effet CON-
venır heirmos M1eUxX QUE le rythme bınalre Jlequel CE-

endant est DAas exelu une facon bsolue
Voılncı le schema rythmıque de l’un eT de l’autre Lype :

EesSuUuUre ternatre.

al2  I7  ... T N
C DU —— el\4
'...UIU\JU — l a\
SN , (

X
TU 4
_U'UUU }

UE 8. 14
KartYAOec
SV TOLC KATWTATOLG TNG YNG ,
Xal JUVETPLUAG p.ox)mbq
LO VLOUG 7 xom:öxouq
TETEÖNLEVOV, ÄQLOTE,
%AL TOLNMEDOG )

NS  ‚Z S% XNTOUG Iwvägs,pi NT A E F 108 T5 00 EEVETTNG TOU To'upou.
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Mesure binaıre

l_. a}| - SA I E 3. (3
7 C 4. (3

K
O au A a}

e}
SN UE a

DuldEac
anle 4 ON AAVTOC TOX, AÄQLOTE,
En YEoONG TOU

arlı Aa XÄETS <  MC I1xo0£vou
T} ÄAUIANVÄLLEVOG

0 TOKw GOU,
XX H VEWEAG NLVP O OO E Uı - S ı I1xoxöEiTOU T TÜAAS

Le sche&ma ternaıre COI DOSE de S}ıX dımeatres rochal-
QUES jambıques VEC deux mMOonOmME@eTiIres 1ambıques, le sche-

bınalre de S1IX trıpodies anapest1ques OUuU dactylıques Omm-

bındes de euxX 1podies du meme n  * mM et autre de
Gces schemas representent une qeule peri0de de quatre couples
de membres ranges pDar ordre palınodıque : ( DEn Les
membres qu] composent les couples D sont dısposes entre
eUu  D4 palınodiquement * (se repetan ans le meme ordre :
ers 3"$ /-8), eTi les autres antıthetiquement (se repondant

SEI1S ln verse : eE7's 1—2, 6-9), l’ındıquent les let-
Lres du sche&ma alphabetique.

L’accentuation paroxytone de MOl TAOOU est Opposıtion manıfeste
AVOEC V’accentuation xytone du heirmos cet endroit.

disposition apparalt du MoOo1nNs dans la mäelodie el dans le schema
metrique binalire, tandisque dans le schema mMmetrique ternaıre, les mnNenNn-

bres des couples 3, appartiennent plutöt ordre stich1que eit donneralent lıeu
schema alphabetique sulvant: (S: A B:
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Certes, peut qu’admire'r art du MO1Ns L’artı-
fice quı revale 1C2 L’ordonnance eurythmıque des I1NeMN-
res el des VEI'S, qu1 trouvera plus tard SOM eXpress10N ans
les rımes CrO1SGaes al alternantes, est realısce 1C1 DAr Ia
SsStiructiure iınterne mme des membres de qu  —
1Tes temporaıres, NOn des syllabes elles-mömes, mals des
SONS de 1a MUusS1quE appeles las OTNer eT renforcer Ha
press10n. La technıque m1ıse Pr I’hymnographe
AsT ONC ce de J’antiquite, aauf 1a quantıte prosodie des
syllabes quı asT negl1  ZeEC OU subordonnede ”’accent tON1quUE.

Le faıt de cet rtıfice une correspondance double des
membres manıfeste el confirme Dar detaıl technıque
qu1ı merıte d’autant plus dA’ätre sıgnale QUE de Iu1-möme 11
sembhleraıt de nature ] derouter les premiers efforts Aalts DOUL
degager schema regulıer: C  est Ia varıcte ans le
des VEI'S, commencant tantöt Da Jle leve, tantot DAr le {rappe.
Ör regardant de plus pres, CONsSTaTte YUE les
cCorrespondance antıthetique cCommencent LOUS DAr le leve,

correspondance palınodique Darlr le irappe. CO1IN=-
eldence peut E  ire le faıt du hasard, mals do1t ire le falt
de la volonte du poe&te-musıcıen preoccupe - rendre GEs PaD-
pOorts mathematıques el d’ordre intellectuel plus sensıhbles x
01l ai l’oreille

dıstınetion ans le des e7r's aDP  1T Lräs
netitemen ans e schema ternaılre : schema do1t; DOULF

MOTITL, E  ire prefere. {]ne autre ralson qu1 miılıte G1

faveur, LrouUve ans la facılıte V E0O aquelle 14 ohbvıe des
inegalıtes de rythme apparaıssant ans quelques strophes aT
quası iırreduectibles ans le schema bınaılre. On LrOUVve
exemple frappant ans le %e ers de 1a strophe {1 de (trans-
crıte, DU mot1f£, Au dessous du schema) eTi dans e heir-

le 1a ÜrOLx, Ou les motfs TAOOU aT XNTOU  b  > repondent AU
mOT OX ÄDUG duy Aheirmos. Tandısque le rythme bınalre n offre
1C1 dA’autre LEeSSOUTCEe QUE 1a eorrectıon des eEuUuX MOTS, fto’cgoou
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61 TAUONG, XN TOUG C111 0np66 le rythme ternalre, contralre,
ermet d’appliquer la TOVN, &i "avant-dernl]ere syllabe et de
concılıer a1nsı des EX1IgENCES d’acecentuatıon 9 premı1&re VU  D

ıncompatıbles. (Yaest l’applicatıon de 1a TOVN, autorısede du
reste p?ll‘ le EXTE us1ca|l de Pal eTt de Gr., qu1 etier-
mıne ulterieurement Ia forme metr1ıque partıculıere donnede
05 6_'S Ö, alnsıqu au Vers Qu1 1u7 repond

()utre les euX qu1 SONT suJets rectıfNcatıon
QUE ans Je rythme bınaıre, plusıeurs quUtires reclament, ans
TOUS les Cası, es amendements, mMals de molndre ımportanceat 31SE8 A realıser.

2, Str de 1a CF OLT COrrıgez E  UAXOV TW TW %OTW BAndeEv
6NM (S3- OCPT(1) GO FUAOV BAn DeEV OL 61 SV  - XOTW w EUuAOV BAndeEv Cette
strophe Manque du re  \  te ans le Vat 769

4, str de I CrOt£, COrrıgez 5% DV 0U er  X  ö00 S% Z WV x  X  Ö0u,
d’apres le cod Vat GF DE

( Str 114 de P COrrıgez Wéyyevfi 0V ’Aäaiy. 1vocyyev*h'
% L O YV Aö  Al

7, sStr. 1E de FROR:, COrr1geZ EXUTW 0V 'A30?.y. en EXUT O
X% O TOV 'Aö  Al

1 str {I11 de F, COrrıgez Ewrep WOU ZwrNp LOU , versıon
des manuserıts Vat Gl OL, Feg etl:, grammatıcalement admıse
et plus conforme rythme des autres strophes.

141 faut sıgnaler auss1ı des contractions synereses quı ont
heu ans "avant-dernier pıed du ers 2, ans les strophes F} de
et de I’hpN., et, du ans la sStr 11 de F, OUuU le rythme

Ge mOT Qui rencontire de NOUVEAU VOer'S de la meme trophe, DPOUF.
raıt Eire remplac: DAa le mot 30000 (fond, abıme): seraıft, le erme genera]l
employe la place du erme particulier.

la mensuratıon S a (a Au lieu de Cce A Ha S  A A
plus obvıe el plus naturelle seul point de VUue du exie verbal Du reste,
ece enue S U[ L’ayan dernliläre yllabe e nunt rıen u Caractiäre aqascendant
el jambıque QUE le eXTie ei la me  lodie Conservent, peut diıre, Dartout, gräce

4aCccent. LoN1que C  est PTFreSquU@® LOUJOUFS le el le 4e pled quı accent
princıpal.

L’'ıdee de la phrase ast empruntee texte bıen du prop JE
remıe M} « Asdte XAL AWLLEV  /  3  a&  Y  !  n E  v  Ä0V EL TOV ZOTOV AUTOS » ,
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du hetirmos L F — _——r est modifie ——  —“ VeOCC les paroles
XOUTOV, XO%TOULEVOV, Ar Arg S a . -  AULUNVALEVOG-

Entin ans Ia I1e str de INVÜC:, le jer pıed du ers trouve
modifie la forme metrıque lıeu de NT D mMO1Ns de
corrıger alnsı le ers (dont le du reste est peu claır) 'Cn nidee
en TV KÄLLAKOV POopAV484  Gaisser  4  du heirmos Y  est modifie en ,“ }, | * *, avec les paroles  B  dOuToV, XPATOULEVOV, ÄULNYVALEVOG-  Enfin dans la II® str. de Nic., le 1° pied du vers 2 se trouve  modifie en la forme'’metrique ı  o au lieu de 4: 0, a moins de  corriger ainsi le vers (dont le sens du reste est peu clair) : 'Yr%A0egs  TÜVY FÖ KAÄLLAKOVY Popky en  ... [XÖ]Tü(y) TOy KAıpyAxwY HopaAy. (La  strophe deerit comment, lors d’un tremblement de terre, les habi-  tants d’une maison furent miraculeusement sauves).  VIP OE ('Q0%5 CJ  La nature des vers constituant le heirmos de cette ode  ne laisse guere de doute. Ce sont, selon toute apparence,  des anapestes möl&s de leurs equivalents: dactyles, spondees,  proceleusmatiques. Ils peuvent se grouper de maniere ä for-  mer le schema suivant :  — EUUU\JI_  v  __l.._.  /  —_  IN  LAn  A  8  il  F  33 EG  1  v  NI  Y  or  v  _l._  en  l FE  vu  s  D NS SW N —  |  vu  —  u T 0S  Z |  Z  * La contraction rythmique pourrait se faire aussi par la fusion de la thesis  d.) 0}  |  0°  du 3® pied avec le 24 pied: Lyu__,P. 6.: Aufpnva — pe-—voc, au lieu de Avpnya-  ‚  lJ.€  ;og. L’intention du poete-musicien a ce sujet demeure incertaine.  ? Ce vers peut se mesurer encore __  M1 N La mensuration  ci-dessus a 6t6 adoptee en consideration de la Iere strophe de-la Croix dont les  paroles, &s 6 drv@y, Köpıe (cf. Ps. 77), s’y adaptent plus facilement.  * Ce rythme peut ötre remplace par cet autre:  _U\Jl.._..__  n  ö [L0v0G EU-No-yYN-TÖG  indique par une des variantes melodiques du codex athonien; le canon de Ni-  cephore cependant n’admet que le rythme adopte dans le schema.[xu]tN(v) T WVY AL AKWV OOpPAV. (La
strophe deerit comment, lors d’un tremblement de terre, les habı-
tants une maıson urent mıraculeusement Sauves).

VIIe ODrE (’Qıö%
La nature des E7'Ss constituant le heirmos de cCe ıde

Nne lalsse yuere de 0oOute (Je SONT, selon toute aPDPDALENCE,
des anapestes me  es de leurs equıvalents: actyles, spondees,
proceleusmatıques. IIs peuvent STOUDEL de anläre 1 for-
INET l @ schema sulvant :

CO ONW  —— uu T

——  —— WE
——

OE
a  7——————_—  ——

1=-

5
a TE >——_— 7-8

La contraction rythmique pourrait falre A4USS1 DAr la fusion de la Ehesis

L S_
A

du e pled AaAVvVeC le pled E Al e E, ÄUMNVO WE — VOC , lieu de ÄUUANVA-

voc L’intention du poete-mMusiecien sujet demeure incertaine.
2 Ge Ve1I's peut 6IM COT’E E A R La mMmensuratıon

C1-dessus ÄTE doptee consıderation de la lere strophe de Ia Cro1ix dont les
paroles, WC NVOV, KdotE (ef. Ps 14 SYy adapten plus facılement.

3 GCe rythme peut ätre remplace DAr celi autre _U\Jl__._.
LOVOC gu-Xo-YN-TOC

ndique DAr üuüne des varl]lantes melodiques du COdex athonien ; le de N1-
cephore cependant admet qQuUe le rythme adopte dans le schema.
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] Ta S% KOALALVOU DUTAWAEVOG
YEVOLLEVOG X VODwTOG
w&axa WC OvntOG,
OEr O 0yn tOv L tTA4Oouc
OO ADTLAG E  8UE! EUTPETELAV,

LÖVOG EUAOYNTÖG
[=-O CC MD O O TWOV Homépwv JE OL OTEDEVÖOEOG.

OUTe Ia strophe forme une seule per10de de sent INeNM-
Tes 2rOUpES 5} partıe DAr Ordre antıthetique-mesodique,
partıe DAr ordre palınodique. Les CING premıiers, ranges
euxX couples autour un LETWOLKÖY, repondent DArl antı-
ese D, V Aa eTi }A M Le LETWÖLKOV asT forme
du er 9 desıgne röle DAar Fa spondalque propre

1a1 sen]. 13 deuxıeme couple, 4_‚ Oou repondant
antıthetiquemen Au  > er 1“9 devJıent e poın de depart
une amplıfication de 1a peEr10de DAr un tro1s1&ame couple
de membras cCoordonnäs Iu1 Dar Ordre palınodique, ers

repondant CD° O; e_l’'s ] Y ordonnance evıent
possıble oTAaCcE < L’unıon des E7S et qa membre
ei VEI'S, unıon realısce de faıt Dar les ımprımes ans je
de 1a Oroix.

(Jette forme du schema, DOUF e  Ire motıveae DaL plusıeurs
PalsONS, est cependant DAas la sen e bonne Nı meme la
meı1lleure. Le po1mn deelsıf est 1C1 1a INeSUTrTe donnee aU X
{rO1S syllabes inıt]ıales du heirmos, qu1 forme 1a ase
de Loutes les proport1ions {@ Cce strophe. Dans le schema
es SONT MesSsurees breves, tandısque las mus1ıec]lens neOgTECS
les prolongent. Kt Jje &118 porte ] leur donner ralıson. Car.
hıen QUE les iındıcatıons de Auree f{assent 1C1 completement
defaut ans les manuserıts, Cce lacune Na cependant —

Le exXtie actiuel XL «S  ( mzaO0ovuc TO )VNTOV (EI: GCor. 19, J3-94) paraıt fau-
ul 3000088 NOUS a llons VOITr C1-Apres,
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ımportance posıtıve face des donnees d’une radı-
t1ıon orale et du 0N SE1I1S mus1ıca|l qu1 ONT visıblement gu1de
les adıteurs modernes. Leunr facon de rythmer est, outre,
econfirmee Dar Ia cesure constante Ohservee ans LOUTteSs les
strophes apres 1a tro]sıleme syllabe, eEXCcenHTE ans le heirmos
de la (lro1x Ou elle A8T. 9q1s6e tablır Or e premı1er INeIN-
bre uUunNne fOo1s modife, 11 faut QUE les autres qu1 1u1 repondent
xo1lent modıfes ans les memes proportions. Par cCOoNsequent
les trOo1s membres, comprenant quatre pıeds ans le schema
C1-dessus, dıyvısent chacun eunxXx membres Z  ( pleds,
de anläre QUE Ia strophe cont]ıenne din membres l1ıeu de
Sept, d1sposes COINME peut le O1r par le schema sulvant:

-  K NS
\ n O >

”“  WEG,
E O\ O 28 O al

UUI_..
|.....U\) 6. 3

KAND al
S e

78
L’uvaltxec
WETO 0E6M00VEG

OT LO OOU €Üpocp.ov
OV  A ö8 WC OynTtOov
LETO 8cxxpüwv ECNTOUV,

TOOSEKUYN-
OX oztpouaocc COVTA (DeÖV,

%AL Ho'caxoc TO ILUTTLXOV
\ 70LG , Ä0LoTE, Ma-

1
ÖnNTtatc EUNYYEALTAVTO.

CONs1ıddrer YyUE le debut des VCGES, les membres
- (vers 1-2), une PAart. eTi les membres 9 6 (vers 4-5),
A’autre part, SemMmDb)ien repondre Dar antıthease Cependant,
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6 structure ınterne, SONT, YUE les membres
el (vers ei qu1 repondent dırectement DAr SN
8se, tandısque les membres [E aT 6‘9 reunNIS sSans OuTie

MOLT1 chaque fO1S ers E1 ; repondent
1en STOUDES antıthetiquement , mals, prIS separe-
ment, ıls repondent palınodiquement. Du reste, les relia-
{10nNs des membres; LrÄs IngEN1EUSES E116COTe O1 volent
sufisamment DAr las ettres du schema alphabetique.

Notons QUE 1a TOVN attrıhude Al  A e61'S5 eTt 9 1 ’effet de
constıtuer de pet1its membres part, ast Justifige autant DAl
les LeXTEeS MUS1CAUX, QUE Pa les eX1gEeNCES de l’eurythmie,
el de plus ans le de Nıcephore) Pr uUuNne CeSsUre re-
oulıere apres 1a quatrıeme syllabe.

Les ECcarts de schema, QUE l’on ans le EXTiEe
des strophes, SONT. ceifte fO1S—-C1 AS  02  NI nombreux, mals leur
amendement asT, facıle eTi suflsamment certaın.

Kit d’abord, la correctıon du 4e ers du heirmos de a-
QUES est garantıe Dar la teneur des qautres strophes de a-
Y UCS at de celles de 1a Oro1x. T’heophane ei Nıcephore
revanche sulvent deJa 1a teneur 4CLUEeILE iıntroduıte peu E  fre
Dar heophane meme (IX® s16cle), DOUFL donner Vers Ia
fin 0OXytone qu ont LOUS les qULFres E]I'S de Cce strophe.

xuLre 06585 Acarts us A, une ErTEeUrTr volontaıre 1N VO-
lontaıre du poete meme, 11 faut sıgnaler A’autres düs 1132-

nıfestement 3 des fautes de chantres OU de copıstes, et, pOUF
motıif, suJets D7 ecorreectıon :
Au ers Z Str 111 de P Corrıgez ” ALdOU Tn KAÜALOECLY %oa

XLOEOLV 7ALÖOU
V, 2, Str de F, COrrıgez X ÜEN XUTtTN
MS fr de 1a (rotx COrrıgez DWTLTOV, L yLATOV ocyiac-

GO0V, QWTLTOV.
Correection obtenue Dar Ia transposition des mots LL TO OynTtOvV «S  (  Da -

Dove heu de ”AL 1 malouc To OyntoOvV (VoIlr C1-dessus 485 note 1)
Cette trophe © L0VOC EANET LV Mandque dans les cod VIT de Grottafer-

vyata ei Valt 774 La SucCEesSsSION TLOOV,  N  u  w v  YLXTOV Lrouve dans ie an

de ST. Spir1ıdon, decC., lere ode, (4)eEe070%L0,
RIENS CHRISTIANUS 111
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Q, sStr de la CrOlE; COrr1gez GUu F  ®  ÜTARYELG XNPUYLA UTWA -
XSErLG GUu m;'puypoc Ou ÜMAXPYELG TPOXNPUYLA.

Q, hetirm. de la CR , COrrıgez TSAPKA TPOGAABOLEVOG To06
(adv. A} Outre Xl ) SA AB OpEVOG.

W D  4 STr 11L de D COrr17X6eZ ZAANG SLOTNG TNG XL VlOu XTQ
XNVY  1 ANANG  kA LT XO NY TNG SLOTNG XL YeOU.

4, SEr de la CF COrrıgez TOUG TOOSKUVOUYTAG GOQOU TLOTOG
E1 TOUG TWOOGKUVOUVTAG GQ miGTEL OU TOUG G0OU TWLOTOC WROCKUV..

Str. de la C COrr1gez OTALVOG XOUON, Y AAyla AAyla
YN; XOUON (ou ela 7) OTAMVOG Ou AuyVia, TTALVOG YPUCN “ (ou G U)

N 4"'7 SEr de la G7 COTrT1geZ TooGNAWwÜELG.. é3wpw'o*ow°
7cpognh;$0n... 8mpwcoipevo;.

Ar 7_7 Sir.AV de P COTrrT1geZ EX TAXOQ0U TOLXTLLOG OLV SE
Aauuey TAXO0U TOLATLLOG —>  E (7) EEENMAWEV 0 ıen changeant
auss]1 le en TAO0U TOLATLLOG ((0) SYy N XCı (S) Qwc XYpPOVOV
ETWENAXUWEV.

N} Ö, atr de NVIGC.. COTT1YYeZ XoUCWEUC GULTAVTEG 0L TWA VTEC
XOoUCWLEO.

11 faut noter finalement le eTr's de 1a STr de F OU, A, Ia
Ün, le rythme est remplace Dar AVEC les mots C(OVTta
Osoyv, moılns qu’1ıl faılle lire EOV une seule syllabe.

ODr (’QiöN N )
Quel de pleds et de rythmıques aVONS-NOUS

devant nous % est ENCOT'E 1C1 1a premı1@ere questlon ; Cal 1a
nature des pleds el des Ers determıne le schema, COINMEeEe

recıproquement alle peu ependre. est a1Nsı de
Qu1 OQOUS VOCCUDE.

Kın examınant les pIeds inıt1aux des ans les 1N-
prımes, cons*_uatons QUE la mo1t16€, ].“;—/, 5‘7 COMMENCE

Dar le {rappe ers dactylo—spopda'iques trochaiques,
D Ces V @E71’S ressentent de Ia teneur posterieure du heirmos : Ia aC1ill

de la correction esfT, 1C1 Ule DFrEUVE de leg1timı1te.
» Our la cCorrectlion AUYVLA leu de YN X YLOL, ef. le (W)e07T0%L0V de la e ode

du 20 du 21 NO  Z (ı NOOONTAL TO0EXNOUVSEAV XLBWTOV. .. ÄUYVLAV AL TOATECAV »

ei le (*) 5970710 de Ia lere ode du jer Cal du HOVıt UDE, KÜyG,
MCLL f OAC 7i y XL 000€ ANATÖMNTOV, TOV CwWOOOTNV.. KUNGATA Dn Peut-6itre
ausSsı aut-ıl siımplemen corriger STALVOG cr<_x()pi; (demeure)
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autre mMoO1t16, 3"'v 7"3 DAl le leva anapestiques
OWU lambıques. dıstınetion Qqu1 plus une fols deja

faıt deecouvrır L’artıflece CaCc ans 1a Struciure de Ia STLO-
phe, OUS sSer'r prec1euxX conduecteur ENCOTE ans etude
du present heirmos. Nous devınons E11CcC07'€6 ire presence
de euxX per10des enlacees I’une ans autre En effet, les
STOUDES de ers commencant_par le {rappe d’un cÖT al
commencant DAr le leve.de L’autre CÖöT evront "6S5-

pondre antre CUX, DOUF constituer une eEriode regulıere.
dıstınetion aldera determıner C{ Outire le

des plıeds rythmıques de 1a MESUrE, ternalre Q, bınalre,
PFODFE 1a strophe. (Jar le de pıeds de 1IHNESUTEe

qu1 fara le mM1eUX ressortir Cce dıstinetion S] ımportante,
devra certaınement ire PreieTre. ÖOr, alle app  1% claırement
Hs la SUure®e ternaıre, tandısque, ans le rythme bınaıre,
elle esT, quası ent]ierement affacsde. Ie ecteur DOUFTA ]Ju2Er;

comparant les deux schemas qu1 aunıvent SOUS T,

Rythme EerNAıre SOUS LCUX formes DOSSLOLECS)
O SE UU } \
l....U '

E E  l_.U PE 3
..._UIU\JU RSN
SSS MJA "‘\JUI_\J \ b{
SA Na “UU E A 6. 14 a}

CR l._.U8 _‚.U'_U FA<

Q ——
— 5 d
ODA

E A N . ——  — CL  7 —— 3. 14E a _U"'\)U PEn 4, 14AB QM 5 4
C ME _Ul"\)\)r A
__U'...

D_ e  n
MC N BED



Gaisser

A  ÖTN
ANTN, XX X —-

Yıa NMEPYX,
LO TW TUa TwV,

BaoıAlc XXl XUPLA,
SOOT@OV EODTN
XXl TV YUPLG SCOTL TWOVN-
YYoDEwV,

EUAOYOÜLLEV
Ä0LOTÖV £LC TOUC XLÖVAC

ythme binaıre

UT OD —— 1EEW a UUUU'.._- UU'_UU 34
-$UU VE e w \JUI._UU1-  3  58 CO | DA 7-8 d

Dans le ouhle sche&ma 11 chaque fO1S quatre couples
de ers qu] repondent PaL antıthöese, ‘ Sa VOLr les VeI'S 6
au  54 Eers 1—2, les S_ A  Dn VErsS e faut ohbserver
tontefols YUE , QUE GCe Correspondance realıse, le
mOT, ÄDLTTOV el SO  a} equıvalent rythmique, ajoutes ans les
strophes de Päques A { dol1vent e  tIre rejetes
du VE a1Ns] YUE cela o1ıt observe ans le de
Ia Uro1x.

La strophe peut @  Ire Cunsıderede an constitude
de euX perıi0des antıthetiques enchevätrees I’une ans l’autre,

1en quUsSsS1 COINMEe N sanle perı10de de uatre STOUDES
d1SpO0seEs Dar Oordre palınodique SOUS Ia forme 5 A ß., mals
dont les membraes constitutıfs, pr1S separement, repondent
Darl ordre antıthetique.

13 parfıe COMPOSEE (de eE1’S descendants (trochaiques) ad-
mel les euxX mensuratı]ıons Indıquees dans les eunxX formes

1 L’6dition de Ia Propagande ]Jo1n le mot. AÄRLOTOV V6I]'’S5
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du schema La plus longue, proposede SOUS confere
de ce strophe une eXpress10n particulıerement

solennelle parfaıte harmon1e V’ailleurs VEC le SEeNS des
paroles, et PDPOUL MmMOol1 elle S@e1'39, adoptee ans Ia melodie
« restauree Dn Quelle YUC O11 d’ailleurs I duree metrıque YUC
lL’on voudra donner AaU X deux STOUDECS trochalques, le SeconNd,
ormant l’apodose, LOUJOUFS L1 mouvement relatıyement
plus qccelere Y UE le premiıer quı forme 1a rotase.

Le schema hbınalre presente 116 peri0de de quatre Hxa
podıes dactylo-anapestiques, d1sposees Par ordre antithetique.
Les ers du EXT.E G1 SV trouvent LOUJOUFS accouples deux
‘ deux, former ensembhle chaque fOo1S hexapodie eT

membre de la perj0de. La forme DEU ınteressantie aT DEU
ne du schema resultant de * procede, E1 SO1 deJa GD-
1onnel aT PSU regulier, ast certes PAas faveur. (n
herche aın CcCe ecombınaıson merveılleusement entre-
lacee el cependant Lres elaıre QUE 16n admıre ans le pre-
mıler schema et Qu1 faıt honneur ı1scıple A’un maltre quı
avaıt p dıre u1-möme verse ans les ettres (de L’antı-
quı1te classıque ON MO1NS QUE dans la 1tterature chretj]enne

Kın faıt d’irregularıtes rythmıques qu1 rencontrent.
ans les strophes, i ] noter 1’abord quelques Ou
deux U meme tro1s syllabes remplacent uU1€e sen e du
heirmos, PPEUVE nouvelle de l’exıstence d’un möäetre musıcal
ans I’hymnographie SPECYUC.

Au Z, Str. 11 de , Str de ThAd les syllabes
et E ODA  34 des mots YEvV % U AXTOG et w  n E XVOG, remplacent

On connait I9 Scene Amouvante racontiee DAl le Patriarche ST Jean de
rusalem qul presente ST 0SMAS, momlne siecilien, prisonnier des Sarrasıns el
debarque s {11° les cÖötes de Syrıe 11 pleuraıt SOM sSort qul le priyvait de
la possibilite d’utiliser profit du prochain SES vastes CONNAISSANCES acquises
dans ies SCIENCES profanes el SaCcrees, 11 füut CcE  de DAr le ecalı pere de Jean-
Damascene DOUTL Aire le precepteur de. se5 fils 21a TOANNTS MAamM Joanne
Paltr Hıerosol (XI SaeEC Conscrvpoka 94, 44() SS el d il

111 iı ‘IepocoAÄUp.LTIXY ZiTAyvOoNOYyLA, 4, Y SS
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l’unıque syllabe ME de NLEpPC du hetirmos. I1 est Pas ımprobable
cependant UUE le ers de hd doi1ve ire cCorrıge par le rejet du
mot w  n au ers Celu1—ei, passıble d’ailleurs d’amendement POUL
motif d’accentuation defectueuse, prendra alors la teneur sulıvante:
ELTDE*® mi T E  UAOV heu de mi TO E  UAOV EXELVO, teneur 1NCOm-
patıble AaAVeEeC le rythme du heirmos.

Lies recktfications du exte, reclamees par I’un e L’autre schema
rythmıques, Sont generalement alsGes realıser.

An ers 2, STr 111 de supprımez le mo LV
A D, STr de D corrigez LV Ög XL va

Str de hd ” XpLOTE, Iwono Xot0Te LU (?)
” STr I1 de L’hpN. ”” viOG GOGOQOU G0C o  ..
4, STr VIL de I Rd 9 VEU %VÖpOG en YwPLG d& VöpoG.

Str 143 de Nic ”” LA  & %AL VOUG On TW0LOG 6N ANı XL
TWOLOG VOUG , e  06.

D, Str de TRd w  CD  5 QUTE,.Y

5 STr. de Nic XVAy ALTilEL 6O000G6, ETIKÄNGEN TN Deio
\n  S Y XPLTOG ETLAANGEL 6OQ00PGC6 TN
TNG Oelac Y XPLTOG X VEyAlTLOEO, SEr I1 de Thd ”” TNG EYEPTEWG Xpwroü TO0ÖELKVUG TAG
XUYAG en 7z:po$emvüc; XUYAC XÄpLOTOU
TNC }  2  EYEPTEWG.

I Str. HI ”” öccppocv()öy.ev TNG XUTOU ÜEOTVEUGTOU
ÖTG SOTVEUGCTOU OCOPAVOÜGLEV
ÖÖLNG X%UTOU.

7, Str. I de ” ULYVOUVTEG XUTOV WG E0V XuUuTOV X-
ULVOUVTEG (ou TOOGKUVOUYTEG) ES0V
(amendement qu1, DOUr n e  IA  tre pas
absolument n6CcesSsalre, egtl, cependant
ir  es desırable et, parfaıtement fonde).

77 heirm. de d ” eü7\oy&'w XpLOTOV en XÄ0LOTOV sölo-y&'w.

trophe MAanque dans le Valt. Gr 769
Le Vat. supprime le mot. AÄDLOTE gardant le MO Iwon7e, qul

rest1tue l’isosyllabie , INAals NON L’homotonze D’ailleurs le IN0O lwonx allourdit
Ia construection grammatıcale de ]a phrase C  est gEnitif dependant d’un
genitif SAaNS eire NEcessajre DOUT le SeNSs.

Aoriste INOMUQUE ISO LOUE, On voıt Que les strophes plus
passeges de Theodore ont le plus ouffert des remanıccements des cCopıstes pPre0C-
CUpPES donner 4ÜuX Lextes üule construction plus intelligible.
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b Str. 14 de NC COrrıgez GV ÜoupLAcleV ÜoXu-
LATLOV.

Wgı (—8, SEr de TI AVAOTNTAG QUGLY Do0T@Y er  XO OQU KHEU-

0O YOV 611 ONTLYV, AYyAGTNOAG | Dp0-
TOUG KEUILGOYOV X  U

N S, STr I1 de Thd ” TLOTOUG 0ÜLTAL O Ho£o‘xoc TWLOTOUG
T Noxoy o 00 XO6XL.

E ODDE ('Qzöh 0')
Preölude (HMoowö6c ——

ode termınale du Can ast precedee, dans le 112-

nuserıt athonıen, de Meme YUE dans 1a pratique Quası de-
nerale d’aujourd ’ hul, d’un relude qu1 INAaNY UE ans les 1MM-
prımes eft manquaıt 0OU1Le ans les COdıces SUuT lesquels
ıls SONT hases. (Je faıt meme, a1nsı que les dıffarentes (9)

S10NS qu1 ex]ıstent de relude, prouvent sufisamment qu il
faıt proprement DAasS partıe de ei ast PAas ’ ouvre

de St Jean-Damascene. ()utre Ia Vvers1i0n offerte par ]e codex
athonıen, l ENCOTE ce Indıquee ans le Tutrix6v (Ordo
des Öffices) de Constantinople * el ans les lıvres de an
neOSTECS, ei PUI1S 1a vers1o0n tradıtıonneile de Sıicıle (Pıana
de]l Grecı1) qu1 dıffere de Ia precedente QUE ar deux ers

qu elle E1 plus.
Du reste, dans les adıtıons STECYUES, le EXTiEe de pre-

ude subhıt avant chaque strophe de nouvelles vVanatlions, QUE
les autorıtes ecclesiastıques, 4, aVvlS. oNtT. D  xa DaL Lrop
complaisaıntes d’admettre ans la celehratıon de l’Ofice, S
oran pro nl DOUFL ar SaCcre, doONn les regles sSOnNT CGCOMN-

stamment v1ıolces DAr des rythmes dıscordants, nı meme
la DICTE 1en cCOomMprıse des Aideles

1 Compile AVEC l’autorisation du patrlıarche 6cumen1que DAa les SO1NS du
protopsalte Violakis, 2 TO Ilotoıxoy ıX00 UTOYOAMOELOU, Constantinopie 888 L’6di-
LION athenienne du Turxıxöv, Darue 897 Che7z Georg10s, est, exacte reproduc-
tion e la precedente., otrre prelude compte V E1'5 lieu de (3  Tıue

dans la version athonienne.
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En äHat —— at arFr1vOoNs DalL parler du rythme
de prelude — ces varıntıons supportent DAas l’applica-
t10n normale du rytihme ‘de 1a premı1&re melodıe, 21 laquelle
toutes Gce6S vers10ns SONT unanımes donner mMmouvement
anapest1ique de forme spondaique Lras regulıer aT nettement
Lrace, malgre quelques ecarts manıfestement VICIeEUX qu’on

rencontre. J’en donne 1C1 le schema la 4asSe de Ia VeEer-
&102 athonıenne du EXTE (tout e 1Ne ouldant SUT Ia melodie
sicılıenne) ; 11 ast applıcahle A4.U  « vers10ns s1cıl1ıenne al Ne0-—
STECQUCE, sanf l@e nombhre des VEI'S, double, ON 1’a V dans
l’une, augmente de euX ans autre (Vast exactement le
eErS T XDOLLLLAKOC (de PFOCESSTON ) de l’antıquite :

ScChema du oreliude.

K M LE Ayysioc 060
K N xaxocpmwy.évy
E 14 [7)72] TAXUTOV TW 3axpüwwS E nn — U d n —— E E —; NI  CX) <“ JO YAD LLÖC Ü VETTN.

Les quatre e1'S orment une perJ]0de Qqu1, SOUS e sa
rapport metrique presente stichique renNELEE, COM-

posee une KÄr1@E de membhres eQaUX, mals qu1ı evl]ent Da-
lınodıque DAr 1a melodie, repetee seulemen apres chaque
deuxıeme membre.

Les Textes 1Mprımes oı1vent rectıfler de Ia anläre
qsulvante : Au |1eu de AYVN I1wx00&ve, X XLOE, XXl TAahLYy E p Ö,
X XL0E, l1ısez: XN I1&x008veE, Y XLDE, E 0G XXl TANALV, Xdl &

La melodıe s1c1ılıennNe DOUF preambule tıent Netite-
ment mode hypodorien, el ans proprement

D’apres la mMmelodie sicilienne, premier pıed presente artout 1a forme

mMetrıque OrıIenNNe : leu de
/ interjection : on ! allons, cCourage !
Notee DAaL MO1 1a dıetee de Gregorio Stassi. mMolne de (Grottafer-

rata, Or]ginalre de P]ana del (Grec1 L’authenticite parfalıte de Ia forme actuelle
est. pourtan de nature Ssoulever uelques doutes On eifet QuU®o
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dıte mode dAorien. transıtıon est Au plus e ] affet
ef. est rendue plus sqglsıssante E1 COTE DArl le changement du
rythme { LE 10115 > examıner aussı1ıtöt.

”’(Ode proprement dite

La 96 de AsT le couronnement Au OCAaHOL: elle OCCUDE
place marquee dans le developpement j@ Cce e}  o  9

ecaracterısece quUsSS1 exterleurement pAr HI} accroıssement de
solennıt&a. Nous POUVONS done quUsSsS1 4ans presente Au

de Fäques HNOUS attendre ;} supreme alan du talent
el de 1a pıete du poete-musıcıen. De faltı Ia strophe
dıstıngue DAr un cCaractere de solenn1ıte axtraordınalre qu1
S manıfeste ON sanlement dans le exte, mals auUSs] dans
1a melodie (le tOutes les Versi0nNs eTt partıculıerement CS
celle de Sıcıle Aussı celle-ec1 mer1ıte-t-aelle d’ätre consultee
de preference AUX quTres ans IB recherche du schema ryth-
mique.

De meme YUE lans le relude, 1e poete A, employe dans
e COFDS meme Au 9e heirmos le "{é\) S LTOV , Ia 1NESUTE Hı=
nalre. est mMmeme rythme QUL3 dans la prem1&re ode,
avaıt Ouvert le CAanNnon entier. Maıs tandısque IB} le L1MOUVE-

ment vVar eTi alleore (les anapestes, SsSOU vent rezsolus PFOCE-
leusmatıques, predominalt, 1C1 contralire, le mouvement
calme G1 STAaVC des dactyles et es Sponde3s se _dé P;loi? dans

les nNnternes SE font NON SUul’ Ia Re, mAa1ls S 111° NSOL, note qul devient ainsi
COMN1LLLE le centre harmon1que de la melodie Le Lype modal qul dessine des
lors estl, ecelul du TÄAYLOG SUTr SOL; la cadence nale ST Re, destinee unique-
ment operer la transıtlon de cette orme hypodorienne (Sol INCUF) mode
doriıen SUT Re, evra consequement re  alıser QVeCc les intervalles proOpres
mode dorı]:en M1 D Re leu de Mzfi Re conelusion est, corroboree DAr Ia
ce du S U1° la note (L, accıdent qu1 Sauralt Q, VOIT d’autre ralıson L  ire
qQUuUE ce de preparer l’intonation du Mi? PrODre la eadence dorı:enne Kn
tout Ccas le dieze SUT’ Ia notfe Fa do1it ätre tenu DOUT fautif. La melodıe 1’'CS-

Tauree offre deu varıantes : l’une, SOuUSs A rattache “r exie du mont
Athos, l’autre, SOUS B, Ia melodie sic1lienne modifiee

33RIENS HRISTIANUS 111
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OUTeEe Jargeur. Les deux premiers VeE1'S ei denx autres du
mılı]en (V 9-6) prennent meme allure TLOUTe solennelle des
Sso1l-dısants 5T0VBÖetZL OU da Ttuhoı TETOAONMOL (mesure Ou chaque
syllabe embrasse quatre temMpS enNtIers), a1nsı UJUE le faıt O1r
le schema sulvantı:

(l_l ]

(L.J K d S K E
a e} 3a d nE, B __[._ ME E

n  Fn
d}p Q CJ 1 MD —— p N CR - e

HSE TE M WEO
D _ ] BA

K

B l.._UU >i *  ı— —— D A Zn
Dwrtilou, OWTLCOU,

V  ( Teooucralnm
Y &O O65 KuoLou

—_  e U)  E G& A VvETELÄE.ya ONO ı N M{ A60DEUE VUV

LAl A YAAÄAOU, uv
G 58 LYYN

$ TEOTOU G)som‘öxe,
E - —) KEy£ooeı c  QU TOXDU QOQOU

Les euxX premıers VeEers font d’abord l’impression une
perı0ode introduetion solennelle. IIs ressemblent, 31 Je pUu1smM’exprimer alnsı, AU X propyldes quı conduisent quelquetemple represente Dal' le reste de 1a strophe. Biıentöt CEPEN-dant s’apercoit qu’ıls trouvent une SOorte de reponNse dans

O01 D AT a
‘ DU ILLE AA an

E A lu7
SA
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les a Saulement, 4070088815 le inouvement esT tres
On el Lres solennel, le poete-musıcıen, Aa V6C U SCNS esthe-
t1que EXquUI1S, S  est &—  x  Sß &, varler e  x  geremen  ]  D la contire-
partıe. JTandısque les deux premi1ers representent deunx
membres, COMPOSES de Qr Spondees SYNCODES (TETOATNWOL
D  uxX vrn  w  CS  E ÖWIEKÄTNWIL LL BLKOL) chacun, eT rentrent dans
le des VOLLD  ,  + Öo0101 dont Jerpandre PAasSsSC POUF Gitire 1 m-
venteur *, les J-6, Al contraıre , representent Fr 01418
membhres quatre pleds ; SONT (es O'TCO\)8€ ıM  ka TETOAUT NLOL
mal  e  Z  >  & de spondees Ordınalres : 1} A, ONC douze pleds de
chaque CÖ &

S] le deux STOUDES Z aT 56 e SU repondent nı Dar -
1Lhese H1 palınodıquement, maıls Dar O01e de metabole (de
varıatıon rythmique, les e7rSs S ei 7“a parL leur sfructure
interjeure, repondent pLutöt DParlL antıthese: le F1 paraıt
former U1Ne walle perıode palınodique ans SOM ensambhle

Ie mouvement LPAS ent est on s 111° 1a melodie (Pa=-
ditionnelle de Sıcıle ST correspond d’aılleurs A  ıu caractere
solennel du texte

On PEMMArY UE A erSs le sıgne metrıque L3 e Sa valeur,
Iımıtee Da le metrieclens A 1a duree de CING eMDPS; ans 1a

y 111e paraıt pOouvolLr Aitire alar-1NESUTE ternalre (3 OU

g1e€ 1G1, (ans 1a 11681172 bınalre, Dar analogıe 9, la ur de S1IX
teMpS: Cal de part eT dA’autre 11 LOUJOUFS deux ArfSsıs
(de 1a VO1X) aTt uUNe FheSiS, 0 qu1 revıent Au meme,
deunx FhesSis (du pıed) ei ANSIS 6 dAuree est,
du reste, ENCOTE depaSSEE dans 1a melodie ıtalo-grecque. L;@e

OIr estphal Griechische MefriR , 111 Aufl Leipzig, Teuhner 1889 ,
8 Les vVvVer's question ont CeCc1ı de particulier QUG les LrO1IS emMDpSs du

pied lambique. resolu Y el du pıed trochaılque OS
sont quadruples LEA  —  CL, ei KL  —  3 X 4

SI, nNalgre ce relatıon existant indubitablement entre les deux premiers
Ver's el les V61’S 5-6, l’on tenalt isoler ceux-1ä DOUT econstituer 111€ periode
sSeparee, le reste, 3'; formeraıt unNne perjode antithetique-mesodique.
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meme 61’5 offre al 1a ecombınalson metrique C  ast
L’enitrite (de Ia metrıque antıque, representant 1a valeur 10U-

S]ıcale Quant 1a combınaıson metrıque finale des
E1'Ss 7_) representee egalement pPar 1a me lodıie ıtalogrecque,

Sa VONIr SA E EL( elle do1it
äfre tenue DOUTL Tres douteuse, DAr QUE, tout Afant Dal'-
faıtement approprıde Au röle (1e elöture de {a strophe, elle a

defaveur, de w’aecarter Dar rop de Ia dıyısıon tradı-
tiıonnelle ei obvıe des ers

F schema eXpPOSE presente l’avantage d’obvijer 9 plusıeurs
ırregularıtes rythmıques des strophes. reste cependant
quelques rectificatıons 9 falre.

Äu 2, Str de F, COrr1ıgez 'Exxinola 3  0U 'ExxAinoia
TOU Oz00; c’est 1a versıon du COd_d. GT“ de Grottaferrala,
tandısque le Vat GE 769 donne 'E inolia TOU ÄpRLOTOU.

du heirm. de TAd lısez: 0V z  0V S  S  n XoL6T0V, heu
de IHmMMeNcer pPar Xot06T0V.

a de plusieurs strophes, les quatre syllabes finales du hetr-
Y AAA Z LOV sont. remplacges Par tro1s, ENALL  WEV  '

—( Str. de T’NRd:, COrrıgeZz C  e TN ON EYEOCEL B0OOVTAG
en é  Y PGE'.L  E GQ 0W  XC ö0  av> 1957 >> Ö, Str A de F, WC TO0ONTEVEL OEToC A@ßBiö mettez le
101 Qetoc le spondee mEUuEL du mot TO00NTEVEL remplace le dactyle
des autres strophes. La parfaite LSOSYLLaOteE s’obtiendrait en met-
tant le verbe passe: \  “z3 TLOEOQNTEUVGE —_>  .

L’analyse rythmıque des hult heirmoi, qu’on viıent de lıre
s’ecarte, S] Je ne 111e Lrompe, de (OHt qu1ı z etEe aerıt depuls
longtemps SA le 'ythme de I’hymnographie STECYUE. 1a mMme-

ans L’essal de restauration, ce facon de rythmer LFOUYV. place (SOUS
la letitre D) COTE de ]’autre proposee dans le scheme (melodie a

La contraction alfecte les syllabes AÄOQU Yı peut-Etre les yllahes YAAkOou;
dans dernier CS la yllabe de contraction representerailt {a oTrTmMe metrıque

S1X temps (respectivement CINd eMDpSs, Ppage precedente).
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Su1vıe est DPAs 19 OJa battue ; DOUF cela aanl de ja
elle 116e Mahd Ura DAaSs (dAe aunsceıtar e contradıctions. eut-
Aire 0l aura fl de N  Q  '  5 Ouchan les dataıls et 1a forme
de quelques schemas particulier *. Maıs quant 21 Ia methode
e e|le meme, ]al Ia confiance OU plutöt 1a convıetion welle
est bonne ei meme 1a sanle bonne AT vrale ‘ alle saunle faıt
face A4ULX besomns reclames Dar 1a pratıque du AI} eCcCcie-
s1astıque (ä laquelle 0Ö68s hymnes sONT destinees) al alle senle
aulssı falt ressorlir. d’une facon satısfaısante, 1a technıque aT,
ar merveılleunx qu1 ont preside A Ia eonfectıon de CceEs STrO-

phes: denx moti{fs, CcE sembhle, qu1 doıvent ’acerediter AL

pres des erudıts.
Le probleme du rythme verha| aT Au rythme musıcal de

Oxtonyos (et partant de l’hymnografie D  nera  zD  äß
o  N 11 A, deunux AUS, DAl Je Patrıiıarcat de Constantiınople

obje (de euxX CONCOUTS SCHATES (dont l’issue m est
restee iNconNNue), PECU 1C1 une soiution simultanee, 1a seule
possıble, VI1IS OSEe 1a soumettre tTOUS quı
cherchent sIncArement le vral af le beau , at partiıculier
al X qutieurs eTt L promoteurs d AÄ1ne S1 genereuse inıtaUre,
m ’ assoclant de tOout AF al X sxentıments qu1 les inspirent,
eT qu1 COUD S11r ONT E{e pU1ISES ans GCES naroles du psal-
miıste : Ku018, MNYAT NT S  -  w  w  .  > TOU DLX.OU COU, Ps 25

On le constater, plus d’une fO1s le cho1x Atfaıt dıfÄicıle entre Jes d1-
verses combinalsons schematıques qui presentaljent V’eiude de GCEeS strophes;
el. ENCOTLT’E, LOuLes celles guı ätajient possıbhles, n on Das XD  D mentionnees 1C1. E<
e ode, (v Ci-dessus 476 SS.), moyennant une applicatıon EeNCOTI’C plus
E  tendue de Ia TOVT, SUT’ les premiers VCOI'S, auraıt QusSs1 construire en ulle

periode palinodique de membres, de quatre pleds chacun, AVOCC le ver

(’Oyp0otowiuev) POUTF QOWOLZOV,  O  >  T a1s 11 convenaıt de arreter a X  D4 ecombinalsons les

plus problables, dont L’etude analytıque, d’ailleurs, na ELE deja UUC LrOD Jongue



A

M  M

S

E (3

P

C G

r

© .

4

S RC

'_T°P

&m

(  45  IB

“a E i

E

a

j  \}

v

S

nn

535e  E

E E  PEE

Ga

— Z

T

®

E A  S

2

&'

EW
d#

m\.„  \

Ü

F

ia

SE

f#

A

>  p A“
78

Ü
3 Sıt

E

/

M

.

DE

S

K

m

‚d

())

OE E

X

A  A  p

6S

“

D

: —



a  a

s ()Les Heirnol de Päaques Qans 1l’Offce

W
w<

b f&n X - A  -s
' :S  Aa xx

b e A
A  A A R

8 ran sa  F} D
Cf 27  3 l -  l DnA Z

W Z © ( 7 SE
. (

Bl /r  CN 3  3ln E
a

Da W 3 X na

T $

SHe
A

S
y .2 .

5  w 2  $
S

cCR A

€n a  S
.

O
K x

. -
\ x  x D

Ar

E
W s  k  Z

S m n  n Er  Gn
S

C C
\

R n

'
50ä R  Z M Ba \  Ö  Ö e  D2 N

a

X A
Pr $

W
A k  AA  A

u  u Yn A

E

A  f  G Dr
:s

KB I s  K  $  R
WE äl

D R P ar“X “

K
5

VT s

Ca
:B r Z  s

W A
d  L.x \

__ . &S SM

a w



—

N]

P

—_

BA  e

ED

-__

P

A E Z Ta A

I—

To

A& -

8()V T

WE-TOCAS

p a

e — 05,(7) N-

>
EX%

P

Üa

Alg

R7 »

— —

— LEYV,

E

18R  A
On

e

D

—-

y&Üp Oa-va-Tou TpOc w

s

F

F

VOV, (3

E

WE

A

4

a  O

6  fL -TTOS

uBCN- G X va.6

SE

2i mrpuvD

vrn E

Ü  Ö

—  —

W

—

a

Sa

ON E  &8

——

——

oya‘ (4

”

Gaisser

e

- LE X,

-

CSNR E

Qn y
vu

p

- DE —  OÖu

'QıöH &.

GEV

S,

E

—

B D  E
‘

e

—-

——

—

HE
Nr

DOV

E
GTE

——

De

—

—

C

PE

>

YYS mpOS 0UDX-HOV,

S

|

Ku pt—0

——

e -

— D TO - O TE LO{LEV XL vov,{2) QUX

E

d

Z

Z

el

D EST.,  TION

—

P

xd„

ö {

(5) x GEL

—

P

Z  B

W z — i
A

v „ OTCGE -

x

(1) As

- Y"nv (4)

7179

-

y —- YVYOU X - VOUPY OL LE

(3)

Qı

ALLEGRO VIVACE

W

—

SV

ALLEGRO VIVA

5



e

—_

—-

(9)

-

—

R

7

DE

E

(7) GT

(3) StÜUN

W

p

——

ANDAÄANTE

——

QO-FL

E

ALLEBEGRO VIVACE

E

BT nı

S

z_

}

RIEN CHRISTI]JANUS 1E8|

—

O

f

n

C

RRn

—-

d  E

——

n

> Qı8

(4) ET

|  1T

n £

E

M

A

Y)- [LV

DOY (8) TW - TNDL

r e D

19

’

QıöH Sic43.)

P N

SE  S

- ©& T

E S

« WE

K HA

Les eirmoi de Paques ans 1l’Offce STEC

ga

—

(1) .E_ xl NC Gei- XC OU-ÄRXANG OEe-n- a - Aß-B

Z

A

— E

T

—— AA

S @_0  SN

‚ Xl deL KYVU

Y

(1) ’Op-Öpi - cw 14 £V (2) ap-Opou Ba - Oe > (3) XX} XV — r{

E ——

B Xp:-6F0G (10) \p  _r CVvV-TO O —

NL

(3) ?.- ES - OOpoV "Ayys A0 v (6) ÖL - BROL- OC Ae - yoV-T”

——

— A

— —9 O
m 8 D

er

503



«

AA

\ E  C
OS  Z

®

z

!m

_r

Y +

E

aa  Bn

Av Ta

a

0 = — vnc

ratl

|

—.

SE a a

rall

e

SA  S

(

S

z

St-

PE

7 SE SS

Ö  3

K
xXx TW - a OL

Na

A

nn

E

_

Gaisser

mza

S,  IS

QeöY

F.YOV WPOG - 0l- GW—LEV Ag IC » TN ,

—

O

SN

—

—

—  N

U —

Ö

Z

S

P
| K

—

ME

——

TOV

SS

G TOV

D,

v

0I

E
ÄL -

pou (4

—Y

N A

FE

LU

P

>

SA

(1) Kotin Oes (2) %6

—

5) xl X.pı

—

—

—

L a

ALLEGRO

5004

—

N



—

c

(3) %XL

z

l

Üouc

me
ME T

S  R n W Z

S

—

Fr

D D

n a

VE

Nn-T

—

Er

G UV-= E-TALVAG

_l

O, V - O0 TAEYE

(1) XL ÖE EY

L

AT

JE NT

——

”2 a

—

al

WE R

VE  Va

a

'Q.6  Y

—

a

Oxp- Si - - AG EV  ÖU

e

E

z

DE

6, (6)

LO yAOUC (4)

E

SNiar

C ÖvN -T06,(4) xx%

p.t - VvVov ? —

r

OS HELE k E
a A D E C

&L ADT|

A

Z

Y

MDO

——

A

Ovy,

P

e

Z E

Les eirmol de Paques dans 1’Ofüce STEC

_

WE! zv,((‚ )

TOYV
\

—

E
SEA

Z
E

-YouS (9) — TcE- 87;p.s' VOV, XpioTeE ‚(6) KL TPL-N-MEPO

E

—

X -VETT DG OU DGU

43

(3) — - DUGCS KT

EU AG-YN TG( 7 ) TON Ila - E DwVf; 0X ®  I S  TmEp-EvVÖO C0S
w4
B

0YQS

S  V

- VOC 2)ysxoy. EVOC

fn E,  —.  5}

A s

505



Ath

506

—

B

S18e. LL_
DA

E

F

-

j

Sn

YY

.

(1) Ao

06

&LI.-G.

—

YY a

—

Ulaxp--0
SN  =

s

S M N

TOUCG _-

TUKUSOYV ÖR

E U N

A0 -

TY)(2)
—

SC Y I

,  S

YOU

op- TN(6) XL

!_.d

ÖC -

G0C UL - OC

S

ALLEGRO AEKESTOSO

P  e D

1a34 | _  E E
MARBSO

UE

L

-  R

'O Ay-ys-A0o6 &

bn

P

P

S

K

xp\)-..

( 7

O&

ı  D

AB

E

‚ Ay-ye-Ao06 o  *»

n

- - uEy Äp

3

E — VE, YAL — —

<

XÄN N

P

P,

W VD - OLG

DE

A  A

\

b

v

‘

——

Gaisser

—

G TOV

V 3a6 -Pürey,(4) Öa —„6uA

—

XXl

—

Qrn

nn

&,

(5)

.  _.Ye1'‚ DX6, Aa - OL,
s - DW

\

r

M

n

—

X

——

Y

rall

—

F

vur

TPL-N- ME-

\

E

D  —

yt -
E

n

XXl KU-@

dn

HON

——

L&

L

{

A

——.}

\  X

s  - (D

a

5l

w ı

P,

E

F

5LG FOUC X

-op‘l.'wv

Z

P

i—y«)t-h-a C g 0£)
%a T %- Ary,yot DE”

FeN  l

9

5T 1 75 X VYN yu-pe- ww (7)Ev

— E  l
—C

ü E

OC 2WX - DOufXai
KEYN X- b - LE Y X-

TI XEY X- pt-TW-fLE vn

. —

G



7

5()7

F[‘
z
X —

CQU

1{ $

!

ÄANE

IN  a

\

PE')

P

E ——  RE DORA

H

RE

- OX —

OB N H N

E Z

7i

Sn

. ®  Pn
XO

0w(4) sgl G

S
67 CM

a
S u POU

E

AewWD) X

D

eI_

J

—

—

:f/ \ T
RT

e ”

H

S

_-

Z

S  en

DA

z

,

—

Ba

„

Pıit

Al  E N

&x Ku -

MATO

——

S0 -

|

el

Pa

—

AN.

E  E

——

a\

.

u53

-z

\} |M

——

——

E,

DD mmnnn —

®2

y

\ UOENEET UE

E { —

Y B

Les eirmol de Paques ans l’Ofüc STEC

—

,

e Z Z

FA 1 ‚l

LE  S  ]

—

F_l

}e- -

A y —r
S ,

eLpt40 5

__

ASh ©

1in

AIh 2

8ig



An

Sic.

A:R

8ic,

&ih.

0S

n

e }o

s

.20

(6

1F 73

P

S

(a E
) Z A

}

—
A Og —S

‚

——

n Va

C]  —

E

>—/'\

:.|

Z

L

S D

SEA

Z

-

—

YUÜuV

-  d  8

a E

HAL S

AD

PE

}

\  -

D

- KE,(ÖJEV

XL

SS

z

T1

—

—

LE

Gaisser

°E

z

Z —

BV

K

Z

| | M

ORa

n

2

ST T

. rall

n mm —

A

rail

rall

HR

Pa  N

-yEP-TEL u

p

—

yYn(7)TEp

ED

S  T

——

Aou,3

—

F

RE

ML QU

=

a

—

X QU

-

MDE

Ba

\4C 181
Pa

E E

B

GOU.



Les eirmol de Päques ans ’Offce STEC,

APPENDICE

(Je travaıl &taıt deJa COMPOSE, quand ] al D 10915 metittre
CI possess10N de L’excellente eEtu de rumbacher,
ıtulede Studien ZU BomanosS. — ‚JJe S18 heureux de CONstater
QUE, SUT plus d’un polnt, L’emınent Professeur etial arrıve
avantı MMO1 COA des conelusıons ident1ques, tout. restant, S {17°

d’autres poınts, elo12nNe des resultats CONSICNES ans GCES

Je CTO1S ONC faıre chose utıle, precısant 1C1, les pomts
de ontact el les po1nNts de divergence ındependamment s 111

dans 105 Travaunx. I1s CONCerNenT. so1t le rythme des
VCTS, sO1Tt le rythme eT la sSTructiure des strophes.

Kt d’abord, POUL qu] asTt du rythme des VEI'S, Krum-
hacher econNnsıdere COHHHINE authentiques aTl, voulues OU leg1ıtimes
las varıetes aT inegalıtes de rythme tonıque AT de nombre
syllabıque, Observees quelquefois dans des ers AT strophes
d u meme poeme : uUNee exXxtIreme reserve ans 1’amendement
de GEeS inegalıtes asT ONC recommandee eTt reclamee DAr OUs

d’un aCCcOord. Maıs GUS separons, lorsqu ıl s’agıt
e rendre raıson de faıt et SUrtOUNT de l’expliquer ans SO  en

applıcatıon pratıque, laquelle, oute, astT 1a chose Ia
plus ımportante, Ne PAS 1re unıquement ımportante.

uan 1a quest10on de SavOolr, POUrquol CESs iırregularıtes
de strophe strophe arrıvent precısement ans tels eT
Ol ans d’autres, l’emınent Byzantınıste confesse de
pouvoir DAas 1a resoudre ; aT qu1ı CORGET HE L executıon
pratıque de 6EesS VEI'S, 11 Inı qembhle PAas MO1INS dıficıle de} exphquer d’une facon agtisfalsante *.

13 ralson de celi. embarras reside unıquement ans SO  >

poıIn de depart, S Jans Sa facon de EONCEVOLT le rythme
des hymnographes. D’apres al celu1-e1 eonNsıste essentielle-
menl eT uUNIQUEMENT ans L’accentuatıon ton1que ei dans 19SO=

1 X& KSsS ist 1er du heirmoas RS  0V VODV Z VV beswLLEV) noch auffälliger a IS
he1 ers SR dass der Dichter selhst sich eınen kleinen Spielraum erlaubte. W a-
1' UL gerade In diesen 7We] Versen, ist ıne rage, die —  ch nicht hbeantwortien
kann Nicht nınder Sschwier1g ist die rage V1 sıch der Gesan  —  S m1L solchen
metrischen Unebenheiten abgefunden habe y Studıen RIMANOS, el
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syllabıe, d’autres termes ans L’evaluatıon et ans Ia
numeratıon des syllabes, L’exelusıon de Oute en  1’a-
T1OöN- eI0nNn 1NO1 contraıre, le E thme des hymnographes
ast AasEe essentJıellement 1a mensuratıon 101 quantıta-
{1ve. INaAISs musıcale des syllabes ONC dans L isochroinie
l’isomnodie , N16 reoulısrement HON necessalrement a

homotonze el iSsOSyLiabie. (Jela POSE les dıfieultas tant
theor1ques QUE pratıques resolvent generalement e|l1es-—

Une syllabe Y Ul deux temMDpS ans le heir
est facılement remplacee BAr euX syllabes hbraves ans

une strophe. Dans 1’hypothese LECU®E YUL donne toutes les
syllabes indıstınctement Ia duree, L’acceläratıon OU Ia
prolongatıon accıdentelles CONCO1LVeENT, dı  cılement DEO*
ulısent un effet pEU esthetique, dont 116e voudra

| Br notes LeNUECS OUrendre responsables les hymnographes
INESUTCEPCS longues, Al COoNtralre laıssent champ TE DOUFL
L’acceleratıon et DOUFL la varıatıon, on constıtuant
PFECIE HO VE d’expression : es rapportent, e effet,
PFrESYUE LOUJOoUFrS A des aroles du AXTE partıculiıerement
CAÄDVESSIVES el emphatiques.

Pour Y Ul est du rythme de la strophe M Krumbacher
TECONNU VeEeC Christ certaıns Zroupements de Vers NC1ISES

plus grandes Maıs GEeESs Zzroupemen(ts bases SUu  — la dıyısıon du
SENS varıent lıbrement de strophe strophe 878

10NO1 AUSSI &STOUPEMENT des ( S E1 unıtes plus
orandes ast chose certaıne. Seulement J OPING, contralre-
ment M rumbacher U 11 @ST DAS ase SUT un PFINCIDE
log1que dependant du SCNS, INAIS avantiı TOUT. s U1°

meitrıque L’eurythmiıe de Ia strophe ; c’est plus
materıjel eXtrıNSequE SC  > de 1a hrase dont les 1V1-

SerontT subordonnees AaAUX diyısıons eurythmıques. (Je1=
les—-C1 ONT leur place determınde DAr 1a sStructure et DAr OT’=

SaADLSNE du heirmos, aT es estent DaL CONSECquENT
invarıables, quand 1en 1INene le rythme des membres OU les
1C1ISES du varıeralJent de strophe A, strophe.
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